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lu~~~1, 'i ii~iiu IINiUtIXIU ILE
t<îIII nic Xi quîélec, [rovuce de Quaéb>ec. Novembîlre et Dé~cemb1re 187.1 Nos.I 1 .

\t 1i i l [srA. n. .r r ayant è < infor në u sujet le accuations portlee contre les
dei tri hr neu, t i Cu *. t rtugeseellot.onk ordona mi appel nominal; ellelait~n raîl sur te u1 îs C: fa i ra- ivoter une:ladresse l rince rgent, lorsqelle fut issiWt parr l'e us4 1 Inil 11 1 1rîn'I I ; fIe le.I , ée é ent o

îur næ î d np 3r le gotiverneur, qui lui ndressa un discours plhii le reprtrîches.I.,îli&re' d gu" trru i r Le i euple répondit Aicette esuine en r(' liuit pre¶qu tot si >itF.-C tDltn îs ut n de le tInes menmbre
I i utîtatînti dît I îsîs M. i.I t 3. -Dans l'internd.»tle, Druirond uit rnplac par Sir -loliht

It rel coe itt i.e iVN t en t %titu - QuMjues Sherbrooke, honun mifininient plus lalile et plus pudet- i sur llstrut i t l i tutr i < a ui. Le nouveait gouverneur inaugura son limiistration par
ala.-L~a.léieulonmerla îiit'abi lu lud n a éds actes de géInérosité de jtice, Enir' atåres mesures

nen:îîimi utsp: lu uti lt n auq- a- ujtitiables, il suggéra au gouvernemnt ria do ritr

kle44'lsDl)ij ,lnutiii's oîj ntee~' , a_ li iciellem le titre de (lévenue de Quélhec.
t a. La grande quest ion des subes s vintors exciter une

.tenni 'e uotîîé~ dnpr itiitu tend crr o L fonde apgtatiotn ts les esprits. Asemnblée gisJutie
tu~ d 'e î nurmîl'iav a-a aren - in r voulait avoir, cotmme en Aigletre Pinitittivo de toutes le_

.*.î notlln e ilses-Crt ier.lsnlet ib a Ii piî mtesuré touclant IremIoi des deniers publics. Le Parlemncu t
e"uitmull N tit :r Tt nr:î s, liet l dlu I lIt.Canada oceup:it également de cette iene question.

ist - %u lit in do a rcutîn atill-ti î9l alirs la ession de IS I6, Sir dnli . Serbrooke
Adgoûte, assure on, de la tlihe dillicile de concilier lesesprit

ldanda son rappel ei Europe

6. Sir .Jolhn C. Sherbrooke fut retuplacé par un des plus.
HISTOIRE DU CANDA.-(S ) grands porsotiiages de lai nde retan -ie duc (le 1micli-

mond, q(ui avait gouverné PIrlande tant bien que mal, et qu1ti
- =------- uavait lscipé sa fortune par ses ektravagances. Il arriva à

CHAPITRE MQuébec l, .0 juiSle , accompagné de son gendre.:Sir P ere
lCi J)ui i A?î T1

, i~hhgrine Mnaitlatd, nomné lieutenant-gouverneur dit Haut(Canada.
h Ude Ir c y 1 arr c ( Cwd sre L'diu stration lil duItle Rlt Iielmîîond fut très courte ; néan.

roygal ( : moinsil eut le tomîps do marcher sur les traces <le Craig, du
MMA limoinis guitt à sa iniaiéro (d'agir envere la Chambre. Ayatit,SO %l iti, lemandé aux déplut <it peuplo île voter une liste civile pour

titinu tunniotla vie dii roi, et n'en avan t poin treu un assenitment inmd&iat
îlr licrtustion des u de GAreil prorogea tout (le quite le parlement, et sc pernmit de bltner

di'l)ulloniu'goivettîurg.îîîl.Souvertemient lit Chtambre, touit. cii aprovanit, d'unî autre eiMe.
Uut~lî l ît~î~c.rg',îuîmériol'-t.tO Ptliit'~~ lit condit e tIti conseil législaît if. lone il -evliit (it <I lant.

l ranices d li t»,,slature lit, sujt d.. lite en Canada avec son 3ecrétair M. Ready, i mourut proselieililr pîroje îîot . l'2. l '. lide s citti L>.,tlt)Iusic
reijatloî dans i n l .ut gcon t rr t :subitemlent, dans les tourmxett. les plus horribles, att mois

o n ais H at .s C n c a a .. < î 1 7 .A iæn p t g o vrlu - e o i , W d a o ilt 1 8 1 9 . t.O n d i t é t é n i o r d tl p a r u n r e n a r d e t i r a g ,.
chlèr .a.zý20, 1 r,2 resolutions, org1.l r imet l fuit atemn d'hydropll . miais; Iuto at rp Versi<m vout gn111

rappel dé lord Aylmner. ait étû empoionne.
1. 8- ~~~~7. Ài 1 11tmor dit ducle lichmiond, le pouvoir pa-ssa succes-. Sir George Prévost fut remplacé dans le gouveriiciiet en t ort les mains de {ionorble Jales Monk , g11 niss lit

erli du Citnada, par le générai Drumnmond, ei qualité. d'ad1u i
llistratéir. Celui-ci découvrit bientôt dos abus noies dais gouverneurui venait d l dissoudre la Cambre-3 1r ui Drutl-
n'aIiitIistra:iîn (les départenits(les terres et dos postes. tutind fut-il rttnîpact Coitmetle ttau gouiverneutaugura

Do i Î93 t1815, plus do;trois iillions d'acres dlo terre avaient il son ad4lnist.tration I
('té donnés mt tino mltitd do d ftvoris i.S. QIIeli question vilit rtt les esrs Quele ré-

iAu commoîîenenent, do itsession( <e 0 la Cmblre tioni trit Sir JiiI C. lterbrooke pu aprsa esso de 1810 -
Pa1qui fut-il repa ia d, umtatt on u l ltichmliond fut-

iar qi6 iCeodrgo Privost fit-I t dac n ans Il- goiui eërino- elle longue ?-7. ar qelle- attails pm.L P pouvai ntot
(11t 1rait t înu adelle fit la on uu pe l' au dit lie d1le Iliclu iiltn i?
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q.e lianbre et ordon a de ole c ö etiomt le úI t anada étnit ais P" des <lôba v Oleit u eu
puis par celles de Sir Peregrile %laitland enfin, par celleIdu aplarence du inti o cau e
conte de Pallousieui arriva Québec, le IS juin ]SA0. e'n ltM. Tourfaciliter le ré bIient de la cncorde1l goves.
tjualité de gouverneur gnral de e colonies angLts le dl1'Ané. zinent impériat appola le comate de Dallousie a: gouves .
,lu Nord. aient do iles Ot sr .illies uKeipt, lieutelnant-guv rneur ''

8. Convainue eniai de l1i,,.iiit d lr tisr Iv la Nouvelle.o, vint le rcmplacer A Quluec, où il arriva I
*alAngltere prît le e iti de 1a e l ans 2 septembre 1S24, Le nouveau gouverneur satta denmu

-ukbie la religion do leur re.s rer neptro entre la Ck'lunbro et lu Conseil ; il reconnutt i:anin
L.e 1 2janvier 1819, le Saint ige èrige.ii égliwe du Qubec diatenteit Me r1pineV n comme résident de Aem:blée et

einétropole, et conférait:uslgr. Plessis lW titre d'archevque1 laissa la Cliambre librs d'o2loyer, f Il alaire du ;onve
:1 M. McDoniald, celui d'évqued llégiopolk (Kingston) età ieur et des jude, tout argent iia Lit otion du m

L. MEachern, Celui divêque de lRose pourile Nouve:u tcouronne pi le Parleuent ipérial.
llriuinwvili et lei iles de la 3leleine 1 Les instructions données à sir Jaunuv Kaenipt jr le

Le comte de Dalhousie Cnvoqula la nl1 e C.Imm lre nire ies colonies, cti An;lsterre, au sujet des ubsdeý
legislativo pour lé 14 dambren 183 1)un cette sesion, la n'étaient Ia de iatur atistiire pleinement la Clulibe

Chaulbre vot un bill de yubides qui fut rejeté par le Conieil eeendant. pouir ne mettre aicune entrave à la mrhe lc
ce qui ne ilanqua pas d'augmenter le mécoi:tenteinent deà nlaires, elle vota I sonune de £ $J,0 pour faire deu :uëlîià
rjprétentant du peuple elnlite la liscorlo alla toujours rationr eni tout genro. Dan la se$ïion suivante, elle n appr

urouîant entre ces deux dahesde la égi.lature. Le pria20pripoursconstruir ner.on A Montréall9M;potu
einernetr, qui était dli méne avis que le Con'eil, préteidit bât naine a Quèbec pur ainüliorer P
i le vote des suibsides tait niliat sans le concours de ce chnis, et Sp pour pronouvoir le deveoppemnw .b4

corp ,l ne entignait pu de ;brIe lPopinion de l Chanbrc. 1instriction publique. Elle sëtait oceiplée cin outre 4
car il coinptait bien quie l'uniom des deux Caasi Alquelle il l'ainêlioration du pot de Monltréal, Ie la navigation à la va;peur

1tavnillait le toutes ses forces, lui doînicmit rniason de, Cla-a entre Québec, et d lalila do ha construction d'un n ;ane ,
diien '.Friuiais., .près avoir visité dins ce but le Hltitaaa Québec et do l'(taliseinent de plusieurs phares en lilltrent
il convoqua leI Chambres A eon retour mais il r teut u ionuei endroitds dut yjxs. En un not, les représentant plieup

eat refus aitiu Ijet desd iaices, ':yaînt eu que p i t' n nit rnplement prouv' que l"ls voulaient,-coeinu C'était
st faveur da, la alim.ibre is.nmblée. 'ailleuis leur droit-avoi le:contrle absolu des finance' ii,

l0. Les débats soulevés A l'occasion de L tîc.'tioil dles n'étaient mus en cela que par un ardent désir de travailler plut
finance ou dû vote des subsides, fuient conduNs avec un rare ellicacemenît dans les intrtds du pays, que ne l'avaient fat
talenteune science politiqjueinconteableiparM3.'lîpinetu juiSî'Palors li plupart de-gouvernuur.et de leurs cintur

et Cuivillier. ans vergogne et mus latriotisme.
11. En 1S22, un ll ou projet de loi liour l'unioin d, pro 1. Sir James Kenimt fut remphicó par lord aylmer qu ria

Vinces du Ilatut et dlu Basnulad fut Préseintê au parlement A Qunébec le 13 octobre lS30. Ai corumencementde e -11
imnp&riald ius il fut rejeté sa seconde lecture, àclv adiid sration lord Ayhn clîelut concilier lei esint-

ginérùî intervention d i .ic IntoAlb île lurdett.et de quel- nüisles injustices révoltantes du pouvoir avtient jeté das e-
noeiutre membres inlhents et éclairs. Al sortait duiparti cocurs les germnes dui-i î nid iim'l nti tmntitifiit; et les long
ait 0  (dont h.stilité contre lWs C:nudins croismait touï las et violents débat auxquIelsavait doiiné licutinportaiîtv

jours avec le désirb e lesdominier. Ce bill donnait une repr4 question des subsides, avait laissé dans les esprti4 unie aigretur.
seitation beaucoup plus noinbruetiau llautîqu'auîMas-Caiiada ; une animosité bien dillicile à calmer. Engagés dans la voie Ili

prscrivait la lamgue française; restreigAit la liberté d ti culte droit constitutionnel, les dêputén ne faisaient, A vrai dire, <ue
et les droits des représentantssur les deniers publics. En un leur devoir en comnbattaint avec tant. 'iardeur pour Vobtentlonî
inlot, il réduisait le Canada fariçúdå la condition révoltnte de d'm de leurs plus importants priviléges: celui de voter l'.
l'Irlnde cette époque. subsides et d'en contrôler l'emploi; nais yeut.étro eurent iii

12. En apprenant cette cilo-e toute la populintteiv enx. le tot de ne passe plier davantage aux circonstances, et d
pressa de protester énîeriqîuemeit contre inle ruesure si cor. tenir opiiAtrement A l'obtenltioi»nundiaté et compUte île c
traire Lsesintéréts. arrtout des cornités furent uommés pou rivilége' leur obstination fut cause u'aucun comproni ie
dresser des pétitionsen forme cle jUuatanda nl e be pro- put s'tablir entre la Chambrec t le gouverneur et Iue Iv.
uotî';a contre ltuiîoil. Papineau t Neisoi furent dégues A ditticultés existantes, at lieu de s$aiser dégénéèent bleutét

lonlies pour Y porter ces pétitions. en révolte ouverte onttre l'autorité établie.
13.D s sediun de 182, A inblée lMgislative lu lias. 19, A Montréal, pendant 'élection 4'inn enbre le -1 n

ada vota îles .subides niais dans la inéme tormeque !aannée 1632, il y out des troubles sérieux, penant, lesquels trois Ca
îprécédeiaeeC'est A·dire par chapitres non détaillés; le lende. diens furent tués par les troupes anglais.

min le gouverneur >prorogea l'Assemblée. loil apròs. le cointe Peul après cet événeient, le choléra éclata pour ia eIl '
d h:ousio eii ipp»elaucit peuple par îles électionsginérales. fois au Canada, et y lit. de ter ribles ravgesu, tioit, à Q fbec
i.. ugeolution le ia CIlabre produisit une tIaitation extra., oi il enleva Il ixième partie de la populattin. Cc (léau reparut

0.d,, tire; îlIi fut eIcore augmenltée par 1l publication dutîne en 1834, et lit encore <le nombreuses victines.
umasjo pu an 'élire les mneins île la n2n) Danis sa se.sion le 1834, la Clianîbre législative, agpes d

naort longs et violents daba s, ao pta tue série île Q,2 résolution-,
1..,A li réunion le la moinv-elle Chambre un novenm renfermant tous les grifs d la colonio contre la inétropolelu gouverneur refusa de conlirmer l'élection <le X. 'au pirws, hiirées par i . Papineau et rédigées par M. %orin, elle'

Voinule prsident/dl la Chanbre ; le lendemaia, cette dernière furent présentés parlM Ildard et adoptées u la Chambre,
était prorogée. De noïuvelles requùtes reyétues de. pits de mitlg'6 l'opposition de plusieurs iiienmtirem' iltnt ,cnttr

sow signaturet, den &hdmat le rappol du conte doDalhousie autres NlM Nelson, Qîtesnel et Uuvillier.
et utte ctiquéte sur les allitires de la province, furent portées ci Pendant, ce toinps.Il, une partie <le la population 111 liant'

Anleterreci 828, par 3i. Nelson, Viger et Cuvillier et Canadi, se prononçait, peut li politique de la Clianthrolégi
rCnvoy(es a un couité spécitl tivo du Blas.Canadta.

. ndnt iue le lis.Carala étitu nroie aux disenions e Parlenient impéra p o d[b isa l u
coloniail la solution do toutes ces e1uCstione.

A21. mois dctobre S, le Parlent e adién t
di la à e Cibr Qu it Quille gouvînient biuria.lour liii Intablin

nlaielahas ' n l 'a oncord' tlt Sir hunus Ku f t7.QIl,' n lhe
Ilssuri n' i t1»;ts a Clîamiibrt ?l'stP«i : 

wl4 »efli i futlc4 prom il P1rk nl perew 1a 1 ýrJiKigd æ k ag er e é ait le a L

p uoPiL le c OIo delbe 1 ® prujIIij st , 20>CueltIin •¢i;l iM é e j l e tdeo ii a Chambiilre) eléwalit ito i lfde 11 Haut GäCf .. 1lQie lîýl. u o
W Pu4 W dMA ns o chaba un fot8ye8W72 Que 11.là fiiivll, Ch il aknIl n

r aespit an lauCaninféviíQWaine-1 prla aroti -d lat Chauiitibre?
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dissous. Leg élections furent accompagnées de grands troubles,
malgré les associations constitutionnelles formées dans les
villes, pour le maintien des institutions et des lois.

.2. A sa session de févrierl835, la nouvelle Chambre protesta
contre le discours de lord Aylmer, à la fin de la session précé-
dente, et renouvela toutes ses demandes; mais le gouverneur
mécontent, prorogea la Chambre. Sur ces entrefaites, lord
Aylmer fut rappelé, et remplacé par lord Gosford, qui arriva à
Québec, le 24 août 1835.

CHAPITRE [V.

De l'arriec du comissaire royal, à V unioa dcs deuc
Caadas (1835-184!.)

SJM M AIIŒ.

12. lsèrd.GosfordI .--. iuveaux goutveremntsi dansl ls a~utres
provine-.-i. Les mécoutets soulèvent le peupl.-. Troubles de
1837-38 dans le Bas-Canada.-6. 7. Troubles dans le Haut-Canada.
--. 9. Lord Gosford est remplacé par lord Durlamn.-l0. I1. Lord

. denham, gouvernert . I iil <intion: so! b it.-1 . Le
Cainada à l e dle itunion.

La loi martiale fut proclamée dans le district de Montréal, le
5 décembre. Sir John Colborne marcha sur St. Euseacle avec
2000 hommes, y battit les insurgés, qui s'y étaient retranchée,
au nombre d'environ 250, dans l'église et dans le couvent. Le
Dr. Chénier, qui les commandait, fut trouvé parmi les morts.

6. Vers le même temps, dans le Haut-Canada, M. McKenzic,
à la tête du mouvement insurrectionnel, fut défait pi-ès do
Toronto, et obligé de se réfugier aux Etats-Unis.

i. Le mouvement insurrectionnel de 1837 fit sensation, non-
seulement en Angleterre mais encore en France et aux Etats-
Unis. Le gouvernement impérial était alors disposé à prendre
toutes les mesures nécessaires pour comprimer l'insurrection.
Lord John Russell présenta à l'ouverture du Parlement impé
rial, en 1838, une loi pour suspendre la constitution de 179 ;
cette mesure passa, quoique soutenue d'une faible majorité.
Sir John Colborne, qui remplaça temporairement lord Gosford,
reçut l'ordre de mettre cette loi à exécution, et de former un
conseil spécial pour l'expédition des affaires les plus pres-
santes.

8. Lord Gosford fut remplacé par lord Durham, conue
gouverneur général. Celui-ci arriva a Québec, le 27 mai de la
même année. Le fait le plus saillant de l'administration de
lord Durham, fut l'amnistie qu'il accorda aux prisonniers poli-
ti ues arrêtsenaint lesdenir tru les Mai antf re ul

1. Lord Gosford vint a Canada, accompagné de Sir Charles ,bientôt après, du gouvernemeut impérial, un désaveu solennel
Gray et de Sir James Gipps ses adjoints, en qualité de commis- de cet acte, il en fut si vivement blessé, qu'il donna immédiate -
saire royal. Il était chargé de s'enquérir des affaires du pays ment sa démission, et s'embarqua pour l'Europe, avec sa
et d'en rendre le compte le plus détaillé possible. Il fit, en famille, le ler novembre 1838.
conséquence, un long rapport tout hostile aux Canadiens, et 9. Lord Durham laissa l'administration à Sir John Colbornoqui, par cela même, fut approuvé parla Chambre des Communes Les réfugiés politiques, aux Etats-Unis, y organisèrent avec
et par les ministres en Angleterre. . .quelques Américains, après le départ de Durham, un soulève-2. Peu après son arrivée, le nouveau gouverneur convoqua la ment dans les deux Canadas à la fois. Mais les insurrections
Chambre pour le 27 octobre suivant. Cette chambre refusa de partielles qui éclatèrent alors, sur plusieurs points, entre autres
reconnaître formellement la commission envoyée par le gouver- à Caughnawaga, à Beauharnais, à Napierville, à Sucgwe, i
uement impérial pour prendre connaissance des affiires du Clambly, furent bientôt comprimées par Sir John Colborne,pays pressentant les instructions qu'elle en avait reçues. Ce- qui marcha avec sept ou huit mille hommes, sur le pays insurgé,pendant, elle vota une liste civile de six mois, en reconnais- - il
sance de ce que lord Gosford avait accordé de bonne grâce les et des cendres sur son passage. in fit juger par une coursommes nécessaires aux dépenses contingentes. martiale les prisonniers faits dans cette insurre.tion : c3. Le Haut-Canada, qui avait d'abord sollicité des réformes, furent condamnés à aort, 47 cà la. léportaton et tous leursvenait d'élire une chambre dont la majorité se déclarait- en biens furent confisqués.
faveur du gouvernement. Le Nouveau-Brunswick et la Nou- Dans le Haut-Canada, les insurgés, aidés d'un grand nombrevclle-Ecosse acceptaient les'propositions de l'Angleterre, on ?

votelle- ce a cctant e s rova stio ns d'Am éricains qui s'étaient joints-à eux, attaquèrent plusieursLorte que la Bas-Canada se trouva isole. p endroits, entre autres Prescott, Détroit et Windsor, au pri-4. Lord Gosford convoqua la Chambre pour le 18 août 1837'.epsd 183,mi l uetdfispeqeprot
La mjorté yan proest cotreles résolutions hostiles que temps de 1838, mais ils furent défaits presque partout.

La majorité ayant protesté contre le10. A Sit John Colborne succéda l'honorable Charles'Poulettvcnait d'adopter le Parlement impérial, le gouverneur se hâta Thompson, président du Bureau de Commeree, qui fut assorle la proroger, après six jours de session.. Lord Gosford desti- inenté comme gouverneur-général de toutes les provinces
tua M. Papieau et plusieurs officiers de milice, auxquels furent britanniques de l'Amérique du Nord, le 13 -octobre 1839.
decernes les honneurs du triomphe. . L'année suivante, il fut créé baron de Sydenham.

5. Après la prorogation de la Chambre, des chefs du parti 11. A son arrivée en Angleterre, lord Durham suggéra aux
populaire parcoururent les- campagnes, et des associations ninistres du gouvernement impérial, d'opérer 'union des
secrètes se formèrent de tous côtés. Dans une assemblée de deux Canadas. Bientôt le Parlement impérial vota la billsix comtes, tenue a Samt-Charles, on fit un appel au peuple. d'union des deux provinces, malgré les protestations de lord
A cette occasion, Mgr. Lartigue premier eveque (e Montréal' Gosford et du du(l de Wellington, et malgré les pétitions du
publia un amendement, dans iequel il recommandait à ses clergé catholique et des Canadiens. Ce bill introduit en i8t9ouailles de "' ne pas se laisser séduire si quelqu'un voulait les dans la Chambre des Communes, reçut la sanction royale le 23*
engager à la rébellion contre le gouvernement établi., Le juillet 1840, mais ne fut mis en vigueur que le 10 février 1841.gouverneur, effrayé, destitua alors un grand nombre de - ule m80 ai eft i nvguu u l 0fvre 81

Semagis 12. L'acte d'union portait que la langue anglaise serait latrats et d'officiers de milice, fit venir des troupes du Nouveau, soule l )ngue parlementaire; que £45,00> seraient affectés
Brunsvick, et arma de toutes parts la population anglaise. . d'une manière permanente au traitement du gouverneur et des

Les troubles commencèrent à Montréal, le 7 novembre, puis juges; £30,000 seraient appropriés à chaque régne pour payerW'étendirent successivement sur d'autres points. La troupe ne les appointements des minist-es et de certains fonctionnaires ;
fut pas d'abord heureuse. Sa cavalerie fut mise en déroute que e nombre des représent serait de 84, c'est à-dire 42
près d Cliambly, et le colonel Gore fut repoussé par le colonel pour chacun des deux Canadas, et qu'il faudrait les deux tiers
Nelson, a Samt-Deni, aËrès un combat de six heures. Dans le de la Chambre législative pour changer la division électorale
même temps se livrait la bataille de Saint-Charles, ot les de la province et le chifre de la représentation.
insurgés, bieninférieuts aux troupes pour le nombre, firent 13. La politique qu nous donna ce bill d'union est la même
une résistance désespérée, et périrent en grand nombre, ne La piq uns nae ld i st___

voulant pas se rendre aux vainqueurs. Les Canadiens, com. t6. Que sc passa-t-il vers le même temps, dans le Haut-Canada ?-
mandés par un nommé M. T. S. Brown, furent abandonnés dès 7. Quel fut le résultat du mouvement insurrectionnel de 1837 ? Qui
le commencement du combat par leur propre chef, et se remplaça temporairement lord Gosfolrd? Quel ordre re-îit-il ?-8. Qui
défendirent vigoureusement, mais ils durent se soumettre à est-ce qui remplaça lord Gosford comme gouverneur-général ? Quel
Wetheral qui avait sous lui trois cents fantassins, avec deux fut le fait le plus sailiant <le ladministrat ioi de lord Gosrord ? Que
canons et quelques cavaliers. fit-il bientôt après ?

-_____ - --- 9. A qui lord Durham laissa-t-il le gouverinemen,% ? Qut se lasu -
f. En quelle qualité lord Gosford»vint-il au Canada, et de quoi t-il après le départ de lord Durham ? Comment sa terminèrent les

'tait-il chargé ?-2. Que fit le nouveau gouverneur, peu après son insurrections partielles qui éclatérénit sur plusieurs points? Commetil
arrivée ? Quelle attitude prit cette chiainmbre ?-3. Quelle attitude furent traités let prisonniers faits dans cette iisur-retion ?-10. Par
Irenaient alors les provinces voisines ? qui Sir John Colborne fut-il remplacé ?-11. Que lit lord Durhem, à

4. Quand lord Gosford convoqua-t-il la Chambre ? Conbien de son arrivée en Angleterre ? Quand le bill d'union reçut-il la sanction
t1 1)s siégea-t-elle ?--5. Que se passa-t-il après la prorogation de la royale ?
Clalmbre ? Commuîeit le peuple répondit-il à l'appel qui fut fait ? 12. Que portait acte d'union ?-13. Quelle a été la politique qui
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que c'ellO qjui avit donne la constitution de 1791, c'st-dire
qu'on poursuivait s.ans cesse l'aiglitication des Canadien,-Fran.

et l'an&ntsment de la rehgion Catholique. t
i , conistitution de 1791 avait été votée pour soustire la (

l tion du Jleut.Ca:a t la doimin:tion des uiladiens.
1 ,; et ,a revocaiîoîn avait pour lut do iîiettro ces îuImeos t

da ieus~ F'r:mgais sous ladomiînation de ta populationtughtise, t
deveuie plus nombreuse.

l. .\ l'époque où .o coillnivmimt ce granli actO d'injutic
la poIitioi. le commerce, l'agriculture et l'industrie av.ient
d'immenses progrès en Ce pays Le qui.Canada, qui ne

devait presque tien, fut obligé de partager l firdeau de la
dette du liut.Canada, laquelle delevait à plus d'ul million.

La population du 3as C.mada, <ui était de 12,( Ùiunes en
l7-91', sX'tait q uintuplée. En 184 , ýpoque du recensement le
plul rapprocié do l'union, le RkCumada comptait 524)0(

.u'alienxs.Franç-as, J6,000 Anglais et étrangers ; Ci tout,
6.1,000 times. dont 5743,VtK catloliques. Il y avait 76,Ut O
propriotaires et I1 3,V»6 iisison, ; d'i l'on peut conclure que

pîre-<pt toute le, f.uinilles étaient propriét:ures.

l'1W UIE1' El I)Q Ula

un~ i:.u sos, a Lu coyri:pa.:r:nos (1$ll.S').

ilAOt PTýil E 11 li!-

/'c t union, di 'arrice de; lord Elgin (I8 Il.li),
$6 MM A lItE.

tr 1m let.' :ir i 'i ag-. S., e1$iI ChIX -. \blear. I gvaer-

ni'ur. -9. 8itar du ;;ouvera'-ment .'u Mlotra.--10. lundies à
£,m-b'e.- I. Sir Chtarlbs .\letcalfe est remuphai par lord F.lgin.

1. L'aite d'union intro,luisit dans la constitution politique
du pays : Io. Un gouvernentresponsable, c'est .dire formé
d'lhomines siégeantdans la législature, et devantrendre compte
à la Ctambrod'Assemblée de leurs actes olliciels et des conseils
donnés au gouverneur en leur qualité do ministres; 20. Il
reconnaissait aux députés du peuple le droit de contrc'ler le
revenu publie dans toutes ses branches, et d'avoir la haute.
main sur toutes les dépenses publiques.

C'était consacrer bien tard des droits que nous avions acquis
en devenant sujets anglais, et, pOir Plobtention dlesquels
plusieurs dle nos comWatrioteS avaient lutté longtemps dans
l'ancienne Chambro d assem>lée, ou versé leur sang sur le
champ de bataille.

:. Pour faire fonctionner l nouveau gouvernent, l'Angle.
terre fil choix do lord $ydenham, autrefois l'hon, Ch. 11.
Thompson, fui avait, travaillé ù l'union des deux provinces, et
qui arriva A Qubece le 19 octobre 1839..

3. Le ConseIl spécial du l3as Canada, composé d'hommes
vendus iu pouvoir, pour la plupart, donna son assentimnent il
l'acte d'union, après une snMple entrevue avec le gouvernotar ;
la Chambre (lu uaut.Canada, ui y trouvait plusque son compte,lit de mieo ui bout de qulc ques jours de udiscussion.

41. Le premier Parlemneit.uni Fut ouvert à Kin.-ton, le 1;
juin 1841. Oit y jeta, dans la première session, les fonldementsi
le ios institutions eviles les plus inportantes: le système

municipal, l'éducation populaire, le cours mùoniétaire, les
douanes, etc. Cette ménorable session se termina au milieu
de regrets tuiversels, causés par la perte do lord Sydenham,<gin mourut des suites d'une chute de cheval, le 17 septembre

5. rour venir e111 aide au bureau des travaux publics qui
venait d'ùtre etabli, et pour consolider la dette lu Canada,

Anigletorre vOta la somme do £1,500,00) sterliig, au crédit do
la provimce.

nious dounna ce hill dl'uiîioln ?-I i. Oi 'un était lel s.Caaa, i
l'éPouîuie île l'"nion les deux pro'inces f

i. Qintroduisi t al'cte <luliîni dans li costitution ioliti lute du
Ps?

*2, Qui est-ce qui fut c)oisi pouir faire fonctionuer le iouveni gon.
vernement ?-3. L lgislatîure du las-Canadadi et colle dt linut-

anada10 accepirent-elles ficiement lacto d'union ?-l O fuit ou-
vert le premier Que se passa-t-il dans la prielère

psoron ' Cnintse teiint-le ?-5. Quelle sonuntm e b gletre rvoIt4.t-elle pour ventir ent aide lu butreau des travatux ptulicas -G.

6, .ord Syoendam ont, peur succe,ý-our Sir Clarles lRa.ot,
qui arrita A Èinigston, lt nouvello .apnitale, en janvier I512. ce
ut sous ir* Chiarlos aIgot que le gouvernement responsab,

u consti tutionnel, fut inauguré.
7. . l'arrivée de Sir Charles Bagot, la Chinbre était partage

en deux ei , dont I'n, le prti tory, cherchait pîlutdt à
latter le pouvoir qu'à servir les vrnis intérêts du peuple, et
lont l'autre, le parti do li r/forme, voulait l'application franche
et libérale do la Constitution, la pratique coimplète du gouver.
teilent re:ponsable, le bien genetral de toutes les clases, totî

(ul portant aussi à l'autorité un grndu respect. .\lors rudit
his la Chîambsro un esprit de dispute et d'igreur <lui euti pli

levelir bientôt fiuieto nu pays, tout entier si le gouverneur
n'e.t stu. par un sage temperament, en prvenir le. fclix
elletîs.

8. ('e gouverneur agit avec beaucoup do prudence, un appe.
lant d:ns ses coseils le, chefs du p. rti de la réforie, qui
avaient pour eux l'avantage du nombre. du talent, et celui dc
principes. Deux dlepute'. égalinment, remarquab\es par le
talent les connaisance, politiques et lénergie, furent eiuúl
pour former le cabinet: c'était .N1. lItobert Idduvin et L Il.

Laountaine.
9. .ir Charles Ilagot, ayant demandé soit rappel pour c:m-"

dLt santé, eut pour :,ucesseur Sir Charles Metcalfe, qui attiva
A Rington le 25 mars 1813 L.'administration de Sir Charle<
.letca lfe vit la résignation du ministère Lafontaine.ldtini, 1:1
dissolution du Parlement, lesélections générales<dans l'automue
de 1814, la formation d'uit nouveau ministère, et la transatio
du siège du gouvernement <le Kingston à Montral (1814).

Le cabinet Lafontaine-laldwin résigna, parce qu10 gouver.
neur s'était. permis de nommer aux emploi. publics soai
prendre l'avis des conseillers, et qu'il avait refusé do sanction.t
ner quelques mnesures gouvernanentales.

10. Les nouvelles élections doumèrent une iajorité A la poli-
tique du gouverneur. Cependant un des principauux chefs de
l'insurrection le 1837, le Dr. Welfred Nelson, fut élu u uie
forte inajorité.

Le 2,S mai 18-15t plus de 1J0 inaisons furent la proie d.-
ilanmnes dans la ville (e Québec; et; le 28 juin suivant, pmeil
incendie éclata dans le quartier Saint-l och de la mêmze ville,
et consuma un niombre1i peu près égal de maisons.

Il. Lord .Metcalfu,. ayant été obligu <te repasser en Angleterre,
eu 1815, pouir cause <le santé, eut pour successeur lord Cath-'
cart, conniaudaut des forces. Celui-ci goivernajumpt'a l'ac.
rivée tId lord Elgin, eni jainvier 1817.,

1LA l>lo l.,

J)A l'aruie so de lord 'lyin, dl lan nj alion (î 'il.

t.nc hi'urigeio dî t y'lîi.- 3J réoiurse.î 1 i ori lio aliiiittsxtZiuî r'd-,

-r. 5. p ren rti icet, soudu Rti'nidi.--G. dicentils Mointtre..
Laord Elgin et son adin oiistration.-8 . Sir Estinmusil ]lead, otmer.

nlu r.-~9. Ev"'nîemuunnts al' t8é5.---l0. 'i i conise'it dew'ti éleif.--ti
Qu el - eait - 4 1 lau M(Pk lerilo-e $i 1.in
li"ai.-10 I7. Acte 'l• Confdrti'd~uton.-W. L.od Monuuk 1m< e e

piar ir .1. ounSirg..2 MIlaitaba .t :lomil :mglai'.-.'. L l

e.lAu dbut (e son admniistration, lot Elgii en appela a
du nouvelles électionis générales, qui doimèréient tine prepoîndê.
ranice masrquée au parti réformiste. I! f'orma soit miistère des

cheits do c parti; et sous son habile direction, le inisuiitère
Latontino-aldwin istadopter lesnsures les plts imiortantie"i

U'année 1847 fut surtout remarquable par l'apparition dtn
ilêau terrible 'ui après avoir désolé l'Irlande et lEco5ss, jota
sur les bordîs dun Saint.Ltaurent '1,00) émnigrh's, il bdemimort<

Quel fu t lo successeur dii lord Syde'im:iî ? Onm'eut le remiarlipui hel*
goiiverneiinent dn (Sir Chlrles got ?-7. Conmnent la Ch mbire el ti

elle divisi. 'urrivée dle Sir CIha rIes lingot / Qu'l esprit v r iit
qlors?

8. Qutel le lut la onite des Sir' Chaîrlos Ilagot üi légaîrd dlîa demt
lpartis i u .4 dispîutnienit le puotunir t - Qui futt envové pouri rem.s
pîlacer' Sir Chnies lingot ? Que s'est-il palssé dlu re'n ble ou501
l'admlinistra tien du Sir Chtarles Meten F~if ?Poturquo cl h cal binet ha-'
fontainet-hlahilwin rh'signa-t-il i-h10. Qutelle Fut ln résultat dsl' 1nou1'

iI Qui est-ce qjui sutccèdu l lord .\l t<al Fo '
L I. Quellicnmesur'e prit lord Elgin iui dbut d sni admtinistratlio

Comtuient f'oi'u-ut-il son minlist1'e 'Y

s'

t

i
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de tio et d ivtion ou bré1 d aeur ue 'vro La célébration, avec Ili pIl grand éclIt-, par le; citholi.tîgieus'e. ques des villes et des c:anpagnes de la fe du ; dêcembre en
, lA session de IS10 la Chaub vota une loi pour indem. l'honneur <dt la promulgation du dogme de l'lmmîîaculôetuier leus -Canadiens des portes qiu'ilii avaient prouvées Conception de la Bienheureuse Vierge Ma rie.tur:at les trotibles de I S37.38e loi mo l' sur uno enth4ibilae 3o. lIe cólbration dU uno fPte civile par la opullation envot précêdernnent ou filveur diu lfaut quula, qui avait meîd e'n eniéoire di la priie de sMastopol

, pour la kluIne ause. u Cett loi e:îpera tellen lenît les 10, En 1S3U', le p>rinciiu électif fut introduit dnus l cunseilenneiis du gouverneinent, qu'ils se livrérent Al'emeute, législatif. L.es nmciens membres deineuraient conseillers a vieinsultèrent, ki gouverneur sur la voie publiutie pour l'avoir conune par le passs ; 3mais les nouveaux nmembres devaient à'siletionnée, birûlèrent l'enceinte parleutentire et les doux Pavenir, être élus par uneles quaraute-uit div1sions électoralesprecleuses lîibliothèques qul'elle Conîtenait et paccgre lui nonvelenent forméee.
-leurs des princtip c au itiees de l. cité (d Montréd Il. Troiî écoles norines donit une à Qudlîec et leuxA*pvA. l'incendie du parletnt do Montreal, il fut décid Motrénl, furent étilblies en 185 pour y former à lenseigt
qu'A l'avenir les Clanbres :sembleraient alterntivemnent A ment, des instituteurs et des instittitrices. 1:hon. Pierre ..
loronto et à Quêbec <haiv'au, alors urintednt île l'd iattionî, coitriiuma111ans le cours de l'été 18l9 e choléra asiatique jta le nissamment'a la fondation de ces institutions.
nouveau le deuil dais ttui grand nomnbre de fitinlles, jà Nontréal 12. Le primîci p1aI événeeient it 185S fut le choix fait par la

eà Québec. Mai" cette redoutable pidômie î'exerça pas reine, d la vil le ul'Qttaiva, pour le siège liu gouverneuientalors autant; dIe ravages qu'en 132 et. en P 34. provincial.
1. Le 15 août 1851 eut, lieu, A Q luébe,' ouverture du premier 13. Dans I'été de 1l6ti, le Canada u't les autres provinces

concile provincial dii Caniada, so la pîrésiîence ie Mgr. br'itantirues de lNunriqued Nord, lurent honorés te la visite
l'arclievéque Turgeoi. ,Les décrets de ce concile riglent avec diti prime de Galles. Le prince inatigura le pont Victoria et
beaucoup do sagesse pIîu"ieurç questionîs qui vaient esoin posa la première pierre des bAtisses du parlement. à Ottawa,
dl'ute solution. 11 reçut partout des témoignages non équivoques de la loyauté

5. En 1851, gouvernement introduhit le thb oste eu petple canadien.
le cinq centins. 1-4. Sir Edinund lead eut pour successeur, dais le Louver.

6. En l'année 185 ' la ville de Montréal fut dévastée îar nement général di Canada, lord vicomte Monk, ei .
plasieurs incendies desA'îtreux dtont le plu terribl eut lieu 15. Vers la lin de 1i.î31, l'arrestation à bord ti vapeur
au mois de juillet. Pendart deux jourt< les ilamames portèrent Trent," d e Mel Mason et Slidell, atbassadeurs des Etats dits
la désolation dans les ftbilîoîurgi SaintLaurent, $aint.L ouis et Confédérés, se rendtant ei EIurope, muenaça le pays d'tee gueere
SainteMario : 140J naisons furent consumees avec les EtatsUns La perspective d une guerre produisit

Cette nieme aniée fournit aux catholiques tii Caniada l'occa. une excitation intense et caiisa usne prompte orgaiisation d
sin dle trnoi r, et personnoi doNlgr. édinii, premier nombreux corps (le volontaires, qtti quelques années plus tard

nonce apîostoligute qui ait visité notre pays, le respect sais (1S66-1870), rendirent de grands services en repoussant les
bornes et l'aflèction toute filiale milsont pour l'Eglise ro incursions féniennes.
maine. 16. En 1864, l'esprit d'antagonisne entre la population dt

Vers li temnt psaussi, les uicatiosfuriboide-, de 1laut.Cauala et celle di Bs Canada en était venns u nise crise
avazzi contre l catholicisme oulevèrent mne indignation et le gouvernement ne pouvait fonctionner plur longtenis. il

universelle Des troubles avant éclatéi MoeN tréal, à la silte était alors évident que l'union des provinces n'avaias uit tout
d in ignoble discotirs do ce finatique le% troupes intervinrent: le résultat. qu'on s'en était prornis. tiétablissnnt u nou
elles tuèrent et blepèrent pusieurs personnes. veau gouvernement était doec devenu urgent.

UUriversité.tral fut fondée cette mêmo atinte 185' .iar 17. on imagina .alors ui sys tinio lo gouverneinent qui laissrti
les Messieurs dt Séminairele Quboc: et lord Elgin qui avait e chitquo province le maniement direct do ses propres atiîires
obtenuIi de Sa Majestt la reine Victoriîa lin eCharte royale ei et assurât i toutes, les avantages que donne .toujours l'union
faveur d cette institution, voulut bien eil présider linaugura des forces. Les provincespjîelées il former ute confédération
tiori n 185i-. furent cells ci, savoir: les detIx Canadas, la Souvelle.Ecosse,

. Est 1853 e nominbro (ls ienbres de 'ssenblée égisla le ouveau-Bruiswick, l'ile dii 1riiice Edouard et celle d
tive fut pîortL' de 84 A 1;0, dont 65 pour chaque provitce. Terre.eiive mais ces deux dernières prétérent îrder le-

8. Lord Elgin fut remplacé par Sir Edîind llend, anu mois 'uitonomuie.
de décembre 1851 Durant soit administration, lord Elgm lit 18. Ies lases de la nouvelle Constitution fédérative l'urent
preuve dlo beaucoup d'abilité et de sagesse. Peu de gotîver- préparées, on 1865, à Québec, oùi s'étaient. réunis les délgués
neurs so sont identifiés aussi intimeent qite lui avec les des ditlQrenites provinces.
iutérêts dii Canada. 191.L Cou nfédération, oui nouvelle Puissance iu Canada. t

Pari les acted (le la Législature. sanctionniée )ar lort( Elgin, déliiitivermeit reconfine par la proclamation royale du 2 uai
et, tui contribiuèrent puissaimment Il la 1 rospérité dii pays, on 1867, et futiuauguréo le lerjuillet suivnt. Cette conif'déîration
dtoit imlettro atii premier raig ceux qui Abolirent les droits étit. contposéedesquatreprovinces suivantes le lfaut.Caula
Seigneuriau.x (1854), sécularisèrent les réserves du clergé lre. appelé lesormais Ontario le Bas-Canada, ou province île
testant, et aidèrent la compagnie ilu O'nd'Tronc t couvrir la Quièboc ; le Nouveau-Bruiswîck, et litouvelle.Ecosse.
province l'imn vaste résent de chemins de fer. On lii doit ). Le successeu l Lord Monc, ci qualité de gouverneur.
nussi lo traité de réciprocité avec les EtatUnis, conclu en% général do la iouvelle iuissance, fut Sir .Jelun Youig, Cn 1868.
juillet 854 41 uuissanco du Canada s'est accrue depuis, savoir ; l.

. l'x'ois événements iemnarquables uirelnt. lieu e il'année <t Toîl.uest, dont elle fit l'acquisition lo 1erjuillet 1870
1855 savoir - b lo l'arrivéel dans les Caux du SaintitLaureit, au 0. de la province îMnitoba, formée dii Nord.Quest, et que
amois de juillet, d'une corvette française, la Cpit ciouse." l.a entra dlans lactnfédération le lerjuillet, 1870 3e enfin, Cle la
présence <le ce bâtiment réveilla, dlais le cSur des Canadiens, Colombie Anglaise, reçue dans la Coni léderatioin le 20 juillet
le souvenir de la patrio de leurs titeétres. Les ovations qu'ils 1871.
tirent au commandant, M. le Ilelvèze prouvèrent qu'ils regar.
(lent la France coinin itne inro chérie, dont ils n'ont été 10. Quete iiiotlillcatioi importante sIbit le gouvernemelt e 18
séprlés quo paîr dles événements Violents. u i I éIsieumt sl 'aQurnté Qe la5sa.

2Q. it' 1it de remrqiable >li sessioe législatit'e d 18%9 Quî'l 11'.il de rnar'luale dats lté le 1860
lut la conduite de enniis du guvernnient ?-.3. Que fut-il décidd. 1i, Quel fuit le successeiur die Sir lmin lHead H11 ,1. Quel ev
îuîirluê l'ncendie dlu arleîîîent idîe Mouitri l 1-4 Quelli importante iiieit Vint iiinicei' rl pays d'une guerre avec lesßtats Uis? Quel
ceréionle rellgl'use' eut lieu Quiéc le 15 nilt 185 1? - Que lit le 'llti' p roduisit Ici perspective d'une guerre avec les Etats-Unis ?-16.
Rouer'nemenit eu85 ?-G. Quelle te'rible épreuve et à supltiorter Que se piassett-il en 1861 *-17. Quel nouiveu pladule gouverneimierit
li ville ddi lontral. ei lS72 8 ! Quelle réception lt-ii ait nonce lui limgia-t-on ? QUelles pre'ics f'urent apeles foerme' unie coi
l'ale, Mgr. Ddini ? Que reniisý'It los prédIcation fur'lhiobuîies dei fdleration ?-18. Oi firent jetées le bases de la iouvele siitu
taaulh yl tiain féditive-Y

7. Quelle uioifilicitioni siit C'Asenil le l liaive l e 1853 ?-8 I iiîuïnl li mouvelle Iiissance aliunda n't-elle Cianadal uen
lPai uili lord -lgil fut-il rIen laci ? Quels firint les principax aches r'econnu Y tient était-elle coimpose ?-20 Qiel fi le suIccessi

sanetionniépa l toril Elg li t-9. Qn'u S'est-il passé de rem ilule 'n le lo'rd Niik --21. Quand la nouvelle uissance litelle ilactisitîm
l'aiîuu'îî 1851 ? ut 'iu-uis iu îl!ilioii' i a itla 'ît'.-l' la lu
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22. A la fin de juin 1872, arrivait à Québec lord Duflerin, S'établirent sur les rives de ce dernier, et nommèrent leur
comme gouverneur-général de la Puissance, en remplacement établissement naissant, Halifax.
de Sir John Young, depuis lord Lisgar. 9. Le premier gouverneur de cette nouvelle Colonie fut

Cornwallis. Il Y établit un Conseil de six membres, pour lui
______aider. Il fut remklacéï, en 1752, par Thomas Hobson.

1En 1752, des émigrants allemands arrivèrent dans la colonie,
anu nombre de 1500. Ils allèrent s'établir dans le comté de

NOUVELLE-É(1SE. Lunember
10. Pendant ce temps-là, la dispute des limites continuait.

Depiis2 sa separation de la Nouvelle-France, en 1710, par suite de Les Anglais réclamaient tout le territoire au sud du fleuve St.
la conquPte qu'en fil alor l' letee, ju.qu' nojo . Laurent, y compris la Péninsule de Gaspé. Bientôt après,

commença la guerre de sept ans (1756-1763), (lui eut pour'
SOMMArésultat a cession du Canada à l'Angleterre.t11. En 17.55, une expédition de Boston commandée par le

geýneral WinsloW, assisté des troupes réguùèxes sous les ordres1. Ch t e P r-ly l- .3. Traite ' toh -i ExpedlitionlJChu" 1, >oî-ltva.-:. 3 'iai' Lt"ch.-. L 1s'litoi d capitaine Monckton, captura le f'ort Beaitséjour, situé sur la
de la Nuvelle-Angletee cote Luisrg.-.rive nord de la Baie de Fundy.
pdition franCaise contre Louisourg.-6. E Tait ix-la-caell. Cette même année eut à enregistrer n événement bien u-
-7. 8. L'Aglete colonise Aaie.- . rallis, goue-lesautorités coloniales anglaises, voulantedéfaire
sieur: il est remlact' pat' Huhson.-- 2. Secund.' 'aptuire d4Lois
iuîirg.- L Ne uveau guoeement.-î'. Traité d' ro 3-. il d esAcadiens les réunirent sur divers points sousle
Prince-Edouard. --- 7. Noi au-Brusick. - 18. Fai- rs. de conférer avec eux, puis, les embarquèrent pêle-mêle sur
Confdéation.plusieurs vaisseaux et les dispersèrent dans leurs colonies,

1. La Nouvelle-Ecosse ou Acadie tomba au pouvoir de l'An. depuis Boston jusqu'aux Carolines. Environ 7000 de ces infor-
gleterre, en 1710, par la chute de Port Royal, sa capitale, qui nés furent ainsi violemment arrachés de leurs foyers et jetés
dut se rendre au général Nicholson. (tans l'exil, sans pain et sans protection.

2. Affiiblie par (les guerres continuelles, la France fut con- 12. L'événeent le plus remarquable de l'année 1758 fut la
trainte, en 1713, par le traité d'Utrecht, de céder à l'Angle- cute desbAug Cet imotnt ple tomba aem
terre, non-seulement l'Acadie, mais aussi l'île de Terre Neuve Ilouvoi d en avai
et le territoire de la taie d'lludson. Elle ne garda que l'île du lamiral' sous les ordre
Cap-Breton. d u sese Les fortifications de Louisbourg furent

détuitset eshabitants envoyés en France. L'Île Saint-Jean
3. Après la perte de l'Acadie, les Français fortifièrent Louis- fut en même temps enlevée à la France et annexée à la Nou-

bourg, afin de protéger leurs possessions du Cap-Breton. Cette
ile devint une station de pêcherie très-importante, et Louis- velle-Ecosse r
bourg continua d'en être la capitale. 13 L o oe(lecte reçut une , on 1758; et,

4. A la nouvelle, de l'insurrection de la garnison de Louis- preie t
bourg, les colonies anglaises résolurent de profiter de cette provincial fut convoqué à Halifax, sous les auspces du gouve'-
circonstance pour s'emparer de cette place. Une expédition neur Làwrence. Ce gouvernement fut composé d'une Assemblée
fut vite préparée et placée sous le commandement du général législative de 22 membres, élus par le peuple et d'un Exécutif'
Pepperell. Ce dernier fit voile (le Boston, et arriva, le 5 avril lamcouronne. lepuisn1719,léegouverneuret2son conseiloétaiepul
1745, à Canso, où il l'ut joint par quatre vaisseaux anglais sous investisnde l'Dministratio e affaire es.
le commodore Warren. Bientôt ils parurent devant Louisbourg, 14. e 1763, n trai de ai to lu esn
qui capitula le 16 juin, après un siège de quarante-neufjours. pat r de ce ta colonie conça ae e rpies
1.'île entière eut le sort de Louisbourg, son unique boulevard. ré e Cpeto fu lors anx à aireuveres

5. Vivement alarmé de la chute de cette forte place, le eeux
gouvernement du Canada demanda du secours en France pour Après ans pu tar x il forma un comté.
la reprendre avec toute l'Acadie. Une formidable expédition, ceride pai e 17, eides Acans
commandée par le duc d'Anville, fut envoyée l'année suivante fran-ais, ser
à cet effet. Elle échoua complètement: la plus grande partie N\uvelle
de la flotte ayant péri dans une violente tempête. 15. En l'année 1770, l'île du prince-Edouard fut détachée (le

6. Quelques années après, c'est-à-dire en 1748, le Cap-Breton la Nouvelle-Ecosse pour devenir une colonie séparée. Quelques
fut rendu à la France par le traité d'Aix-la-Chapelle. Après ce ayntes té -i, plusieurs parties de la Nouvelle-Ecosse
traité, des disputes surgirent touchant les limites des posses- a beaucoup do sympathie pour les révolution
sions anglaises et françaises en Amérique, et donnèrent lieu naires américains, il ne fut as permis aux membres qui
de temps en temps, à des hostilités entre les- colons des deu représentaient ces districts mcontents, de siéger dans l'A-
nations. semblée législative, l é a

7. Afin de prévenir tout empiètement sur le territoire en des Vers Ea insurgés vinrent serfuie (tans la le-
litige7 le gouvernement anglais persuada à trois mille.Acadiens
<le s'etablir sur la rive Nord de la Baie le Fundy, et sur l'île de Ecosse, et s'y établirent.
Saint-Jean, appelée depuis Ile du Prince-Edouard. 17. En 1784, toute la partie de la Nouvelle-Ecosse au nord de

8. Pour cooniser ce pays, l'Angleterre y envya (les émigrants baie de Fundy, fut détacé nce pour
à ses dépens; elle offrit aussi à tous les soldats qui voudraient former une colonie séparée, appelée Nouveau-Brunswick. La
s'y s'établir, de leur concéder des terres gratuitement, et même même année l'île du Cap-Breton forma aussi Un gouvernement
de leur fournir des armes et des provisions pour un an. séparé, avec Sydney pour capitale.
Profitant des offres libérales du gouvenement, 4 soldatsqui se sont passés 1784 à 1867, sontPruitveant d'tfres licé-enis patien aoveceleurs , 4 miîîe t d'un caractère.pacifique, et n'ont rapport qu'au développementqlui venaient d'être licenciés, partirent avec leurs failspour
le port de " Chibouctou, " où ils arrivèrent le 21 juin 1849.Ils et au progrès intérieur de la province ce sont: la visite à

________________________________ Halifax, on 1787, du prince Guillaunie-ifenri, plus tard Guil-

Cnfédération ? Quand la Colombie anglaisgrand chemin de Pictou, n 192
.,us idraon ?und l't-ilont em lacé s l'rgnisation (le la milie, eu 1800;ý une ligne de diligences'.qui Sir Jolmn Young lut-il remnplacé ? nIog

1. Quand la Nouîvelle-Ecosse tomba-t-elle aiu il.lî4l- 9. Quel l'uti le pAgeiei-' g i i cotte Par qui lut-il
terre ?-2. A quoi la France se vit--lle obldig', en 1713. par le traité 'eînplaci.' Quels émigrants ari.roitt dans la <'uloît en I2?-I .
d'Utrechît ?-3. Que firent les Français, après la p it de l'Acaie ? tait la lisptite des lituitîs t t temps-là ? Que récla-
Que devint l'Ile (lu Cap-Breton ?-4. Que lireit les colois anglaises, i s Auglais ?-Il. Que se passa-t-il 15 Quel ati
eit apprenant l'insurrection do la gariiison de Louishourg f ù le ais bien donloui'u 'u ol nme -

néral Pepperell lit-il voile. Qu'a'riva-t-il eu 1758?
5. Que lit le gouvernement du Canada, v<ivmnt alar l de b Qul chaugemeli tsulut la N envolle-Ecosse, oit 1758? ftonîssî'rr I

hute de cette forte place ? Quel l'ut lo résultat de cett expéil ditio
-G. Le Cap-Breton ne fut-il pas rendu à la lrainc'e ? Qu'aîrri- va-t-il -15. Que devi1it lile di on 177Q f--I 6. Qu'île
après le traité d'Aix,-la-Chîapelle ?-7. Que lit le gouirement < ionhatioîi lo popn atioîi la la lii l
Canada pour prévenir toutt empiètemenit su' le territoire o'I litige f- la Révoluton aLliqwi'ilie ?-I7. Qu'ai'i-t-il v', i

S. Quels moyens prit l'Angleterr'e pour coloiri , ay c Qu' IX. Que <est-il <e I Î8,1 à 156f
11011ntablisemn n saat ni venaient dHitre f
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établie entre Halifax et Windsor, en 1816; la réunion du Cap-
Breton à la Nouvelle-Ecosse, en 1820, l'admission des Catho-
liques, en 1823, à la jouissance des mêmes droits civils que les
Protestants; la dissolution, en 1838, du Conseil Exécutif-Légis-
latif, puis la nomination, par la couronne, d'un Conseil exécutif
de neuf membres et d'un Conseil législatif de dix-neuf membres ;
l'introduction, en 1848, d'un gouvernement responsable; la
révision des statuts publics, en 1851; la visite du prince de
Galles, en 1860; la réunion aux autres colonies, en 1865, par la
considération d'un plan de confédération de toutes les provinces
britanniques de l'Amérique du Nord, sous un même gouverne-
ment; les délégués de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Bruns-
wick et du Canada se réunissent à Londres, en 1866; le bill
pour la confédération des provinces passe au Parlement impé-
r'al, et reçoit la sanction royale, le 28 mars 1867,

NOUVEAUJ-BRINSWICK.

Depiîs sa séparation de la Nouelle-Ecosse. en 1784,
juttdnos jours.

SOIMAIRE.
I.Paovini esar's. - 2. Assemnbl'E l'-gislati\ ''-. F'rodor'i'iton,

-- Q1. Coaeace du bois. -5. 6. Inendles dias los bois de Nira-
iaielhi, 1-' dans la ville deo St. n. . T'a it ' 1J.\s n aon 8.
E'v'fnemiients principaax.

1. A l'époque de sa séparation de la Nouvelle-Ecosse, la
population du Nouveau-Brunswick était de 11,457 habitants.
Thomas Carleton en fut le premier gouverneur.

2. Au mois de janvier 1786, fut tenue à Saint-Jean, la
première Assemblee législative Deux ans après, la ville de
Frédéricton fut choisie pour le siége du gouvernement ; depuis
lors, elle en est demeurée la capitale. Cette place n'était alors
composée que de cabanes bâties irrégulièrement; et Saint ,Jean,
aujourd'hui ville florissante, n'était pas plus considérable.

Le gouverneur Carleton fut rappelé en Angleterre en 1803,
après avoir gouverné la province près de vingt ans. Après son
départ, cette province fut administrée, jusqu'en 1817, par des
officiers, appelés présidents. En 1809, le Parl6ment britannique
taxait les bois de laBaltique venant en Angleterre, tandis qu'il
exemptait de droits ceux de ses colonies. Ce commerce devint
une branche d'industrie profitable et on commença la cons-
truction des navires.

3. En 1815, la province reçut un nombre considérable de
colons militaires, qui venaieut d'être licenciés de l'armée
anglaise, alors en Amérique.

4. Le gouverneur Carleton eut pour successeur le major-
général G. S. Smith, en 1817, qui fut lui-même remplacé par le
major-général Sir Howard Douglas, en 1824. Cette même année,
la population du Nouveuu-Brunswick était de 74,176 âmes.

5. L'année suivante, un grand incendie dévasta toute la côte
le Miramichi, couvrant une superficie de 6,000 milles carrés.
Environ 500 personnes y perdirent la vie, et la destruction des
propriétés s' leva à plus d'un million de piastres.

6. Sir Howard Douglas eut pour successeur, dans le gouver-
nement de la province, Sir Archibald Campbell, en 183!. Cinq
ans après, la ville de Saint-Jean fut visitée par un incendie qui
détruisit 115 maisons, dont la valeur n'était pas moins d'un
million de piastres.

7. En 1842, eut lieu le règlement des limites entre le Maine
et le Nouveau-Brunswick, pal' un traité entre l'Angleterre et
les Etats-Unis, traité négocié par lord Ashburton.

8. Les principaux événements de la province, à partir (lu
traité Ashburton juslu'en 1867, furent: l'exploration et le
tracé, en 1845, d'un chemin de fer, de Halifax à Québec, à
travers le Nouveau-Brunswick; l'introduction, en 1848, d'un

1. Quelle "tait la polpulation dit Nuiaveat-Brunaswick, à l'('poque' de
sa s (aation de la Nouvelle-Ecosse ? Quel en l'ut l î'r"emaier goi-
v'rne'îur ?-2. Quel lut le) lprillciI)al évî'uniment (e 1'fafni'ie 1786 ? Quel
'hanageamet eut lieu deux ans aiprès ? Quand Carleton 1ut-il rappelé
'a Angloterre ? Commaent la pr'ovinace fait-elle admainistr'J" après le

d''part de Carleton ?--3. La pa'ovine n' reut-elle las ane augmen-
lation Id' 1 opulatioi, en 1815 ?.

4 Qui rempîala ' -a Carletnl oaanuuaae gouverneur ? QuIlle 1tail, ena
182, la population du Nouveaua-Brunswick ?-5. Quel ''eaem'nt eut
liu en 1825 ?-6. Qui sacceda à Sir Howard Douglas ? Qu'arriva-t-il
''i 1837 ?-7. Quel l'al ''reaet le plu raral de 1822?-8.
Que'ls furent les 'v'emts de la [avince, à partir li traite le
A-hlbaua'toa, jausqu'în I8 Mt

gouvernement semblable à celui de Québec ; la visite, en 1860,
du prince de Galles, qui fut cordialement reçu de tous ; l'envoi
des délégués A la conférence de Québec pour l'union des pro-
vinces; et enfin l'entrée (lu Nouveau-Brunswick dans la ('ouré*.
dération, en 1866.

ILE DU PRINCE-EDOUA R 1).

)epuis sa séparat'ion de la Nonvelle-Fk'ance, en 175S, par /a
con quPle qu'en fit alors l'Angleterre, jusqu'à no jour..

SOM)NMAlVE.

'. Traite de I863.-2. Gouvernaemaenat sparo.-3. Cit u t a ion

a"coa'de.·-3.-5. Des croiseurs amaa('aricails pillent Clarluetol.
6. Justice faite aux Catholuues.-8.-8. Clanageaaen dans la ta.-
tilutiona.-9. E\v'iîenents de 1850 à 1864.

1. Lile du Prince-Edouard fut finalement cédée à l'Angle-
terre, avec le Cap Breton, par le traité de 1763, et, en même
temps, annexée au gouvernement de la Nouvelle-Ecosse.

2. En 1770, le Parlement impérial accorda à cette île un
gouvernement séparé, et Walter Patterson en fut nommé
premier gouverneur. En 1773, elle reçut une constitution
semblable à celle des autres provinces de l'Amérique du Nord,
excepté le Canada. Le gouvernement était composé d'un
lieutenant-gouverneur, assisté d'un Conseil exécutif et d'un
Conseil législatif combinés ; plus, d'une Chambre d'assemblêe
de 18 membres. Cette constitution fut modifiée en 1851.

3. En 1775, deux croiseurs américains, trouvant l'île sans
défense, attaquèrent et pillèrent Charlottetown; en même
temps, ils firent prisonniers le gouverneur et deux autre-,
officiers.

4. Walter Patterson eut pour successeur, dans le gouverne
ment de la colonie, le général E. Fanning, en 1786. Il f'ut lui
même remplacé par le colonel J. F. W. Deslarres, en 1805.

Ce fut en 1800, que cette île reçut le nom de Prince Edouard,
en l'honneur du prince de ce nom, due de Kent, père de la
reine Victoria.

5. A J. F. W. Desbarres, succéda Charles D. Smith, en 181:;.
Les procédés tyranniques de. ce dernier donnèrent lieu à un
tel malaise dans la colonie, tie le gouvernement impérial dut
le rappeler en 1824.

6. Sous l'administration du colonel J. Ready, successeur de
Charles D. Smith, les Catholiques furent mis sur un pied d'éga-
lité avec le Protestants. J. Ready eut pour successeur Sir A.
I. Young, en 1831, qui fut lui-même remplacé par Sir Jolhn

llarvey, en 1836.
7. Sous Sir Charles Fitzroy, qui succéda à Sir John 1Harvey,

en 1837, le Conseil exécutif et le Conseil législatif devinrent
deux corps séparés. Sir Charles Fitzroy fut remplacéC par Sir
Il. V. [untley, en 1841.

8. En 1844, on commença les bâtisses coloniales, et, en 1840,
on fit l'examen géologique de l'ile. Sir Il. V. luntley eut pour
successeur, en 1847, Sir Donald Campbell, qui fut lui même
remplacé par Sir A. Bannerman, en 1850.

9. Les principaux événements de 1850 à 1864 furent; l'intro.
duction, en1851, d'un gouvernement responsable; la passation,
en 1852, d'un acte établissant l'éducation libre ; la passation,
en 1853, d'un acte établissant le suffrage universel ; l'adminis.
tration de Sir Dominick Daly et l'augmentation de six membres
a l'Assemblée législative, en 1854; le remplacement du gou-
verneur Daly par George Dundas, en 1859 ; l'augmentation de
cinq membres au Conseil législatif et la visite du prince de
Galles, en 18603 la tenue à Charlottetown, en 1864, d'une
assemblée des delégués de chacune des provinces britanniques,
pour considérer s'il était expédient d'unir toutes les provines
en une confédération.

1. Quand cette !le fut-elle cèdée à Anglet ?-2 (ulî cha1 -
germaient subit cette fle en 1770 ? Quelle sorte de Constitution r-laut-
elle ea 1773 ? Commaaaen t le goivernaemet 'aait-il compos< y.-3. Q- .
aiva-t-il era 1775 ? Quand cette ile rut-elle 1loaeaa lm e Pri 'a
Edouarl ?-i. Qul lut le successeur de Walter Patterson.

5. Qalle lit la conduite de Charles 1). Sith ?-6. Que sp
t-il sojus l'alamiaaistration du colonel J. Rtead l Qui se"da è ..
Rleady ?-7. Qu'y eut-il de reamarquable sous Sir Charles Fitzra'v -
8. Que se passa-t-il de reaaarquable pendaat les Lanés 18'g e't a Gid
Quel fut le successeur de Sir Il. V. Hunatloy -. Q'ls furent l?"s
lrincipaux venemet de 187f'la 1 M ?

M7
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ILE DE TERRE-NEUVE.

De puis sa séparation de la Nouvelle-Ecosse, par la cession
qui enfutfaite à l'Angleterre par le traité <r Utrechl,

.jusqu'd nos jours.
SOMMAIRE.

1. Province séparée.-2. Division de l'ile.-2. Annexion di
La brador.-3. Désastres.-4 .- 5. Cours de justice.-6.-8. Evéneinents
de 1803 à 1817.-9. Justice rendue aux Catholiques.-40.-l I. Evé-
nements de 1832 à 1864.

1. L'ile de Terre-Neuve forma une province distincte, en
1728. Le capitaine Henri Osborne en fut le premier gouver-
neur, avec pouvoir de nommer les magistrats et d'organiser un
gouvernement. Il divisa l'île en districts, et introduisit plu-
sieurs réformes salutaires dans l'administration des lois.

2. En 1762, une flotte française s'empara de Saint-Jean, qui
fut reprise peu après par lord Colville. L'année suivante, le
traité de Paris confirma à l'Angleterre son titre de possession
de l'île. Les Français ne retinrent que le privilége de pêcher
le long des côtes, privilége qui leur avait été accordé par le
traité d'Utrecht, Cette même année, 1763, le Labrador fut
annexé à Terre-Neuve. Vers le même temps, le capitaine
Cook célèbre navigateur,. examinait les côtes de l'iie. Lapopulation de Terre-Neuve était alors d'environ 13,000 âmes.3. En 1775, les côtes de Terre-Neuve furent visitées par unetempête horrible. La mer monta de vingt pieds; des centaines
de vaisseaux furent jetés sur les côtes et se brisèrent, et plus
de trois cents personnes périrent.

4. L'année 1789 vit l'établissement d'une cour des Plaids
communs et d'une cour suprême.

5 En 1796, l'Angleterre et la France, étant alors en guerre
Terre-Neuve fut de nouveau harrassée par les attaques des
vaisseaux français. La ville de Bay of Bulls fut capturéee etdétruite.

6. En 1803, des écoles furent ouvertes dans plusieurs lieux,et des sociétés de bienfaisance, organisées pour le soulagement
des pauvres. En 1805, un bureau de poste fut établi à Saint-
Jean. En 1808, on organisa à Saint-Jean la première milice
volontaire, et les côtes du Labrador furent de nouveau annexées
au gouvernement de Terre-Neuve.

7. Durant la guerre de 1812-1813, l'île souffrit beaucoup dela disette des comestibles. La farine se vendait de $30 à $35le baril; le lard, de $38 à $50 le baril et les autres comestibles
en proportion. Cependant, cette cherté fut compensée parl'augmentation de la valeur des articles exportés.

8. En 1817, la ville de Sairit.Jean fut éprouvée par deuxincendies, qui détruisirent plus de deux cents maisons avecune grande quantité de comestibles. La population de Terre.Neuve était alors de 80,000 âmes.
9. Des efforts furent faits, en 1826, pour améliorer la situationde la Province. Le système judiciaire fut révisé ; des cheminspublics furent ouverts ; des concessions de terres furent faites,et l'agriculture se dévelopa. Quatre ans plus tard, lescatholiques étaient admis sur le pied d'égalité avec les sectes

dissidentes
10. En 1832, une Assemblée représentative de quinze mem-

bres fut accordée à la colonie. Le Conseil législatif fut composé
<le neuf membres.

11. Les événements les plus remarquables de 1832 à 1864,furent; en 1838, examen géologique de l'île ; en 1843, unionde l'Assemblée représentative au Conseil législatif, qui ne formaplus qu'une chambre comptant vingt-cinq membres- en 1854,séparation des Conseils exécutif et législatif, et étaLlissementd'un gouvernement responsable aVec une Assemblée législativede trente membres ; en 186., visite du prince de Galles ; en
1864, envoi de deux députés à la conférence de Québec, maisensuite, ajournement de la question par la Législature.

1. En quelle année l'lle de Terre-Neuve forma-t-elle une provincedistincte? Qui on fut nommé premier gouverneur? Comment le gou-verneur divisa-t-il l'ile ?-2. Que se passa-t-il en 1762 ? Que lit letraité de Paris en 1763 ? Quelle était alors la plopulat ion le 'l''rre-Neuve ?
3. Qu'y éut-il de remarquable, en 1775 ?-4. Qu'est-ce qu'on.ita-blit, en 1789?-5. A quoi fut exposée l'le, en 1796 ?-6. Qu'est-cequi eut lieu en 1803, 1805 et 1808 ?
7. Qu'eut à souffrir toute l'ile, durant la guerre de 1812-13 ?-8,Qu'elle épreuvo essuya Saint-Jean, eii 1817 ? Quell était alors lupopulation de l'ile ?-9. Que fit-on, en 1826 ? Quel a élé le principaleveneen de l'année 1830 ?
(0. Que se passa-t-il en 1832 ?-11. Ihyport b-s iipani

événements de 183? 5 186.

TERRITOIRE DU NORD-OUEST.

Depuis sa séparation de la Nouvelle-Flance, en vertu de la cession
qui enfit.faite à l'Angleterre par le trait d' Utrecht

en 1713,jusq'l nos jonr.

SOMMAIRE.

1. Compagnie du Nord-Ouest di Canlada.-?. Ses explorations.-3. Colonie de lord Selkirk.-4. Les Comnpagnies rivales.-5. Dlivisions
territoriales.-6. Confedération

1' En 1784, fut formée la compagnie dite du Nord-Ouest du
Canada. Cette Compagnie porta son commerce principal dans
le Nerd-Ouest, via le lac Supérieur, vers. l'Océan Pacifique et la
rivière Colombie. Ses vaisseaux doublèrentmême le cap Horn.

2. La compagnie du Nord-Ouest fit faire plusieurs explora-tions. En 1793, Sir Alexander Mackenzie fit un voyage duCanada à travers les Montagnes Rocheuses, jusqu'à l'Océan
Pacifique, et découvrit la rivière Fraser. Il découvrit et exploraensuite la rivière Mackenzie. En 1811, l'astronome Thompsondécouvrit les principales branches de la rivière Colombie, qu'ildescendit jusqu'à l'Océan Pacique.

3. La même année, lord Selkirk acheta de la Compagnie de
la Baie d'Hudson une étendue de territoire située entre les
limites des Etats-Unis et les lacs Winnipeg et Winnipegon,
appelée depuis colonie de la Rivière-Rouge. En 1821, il yétablit des colons écossais et, deux ans après, des Canadiens-
Français vinrent s'y établir aussi.

4. Vers ce même temps, les deux compagnies rivales, savoir:
la Compagnie de la Baie d'Hudson et la Compagnie du Nord-
Ouest, se réunirent en une seule et même comagnie.

5. Le territoire de la Baie d'Hudson fut divisé en plusieurs
districts, -ayant quatre dWts et 112 forts cu stations.

6. La confédération du ('anadaft l'acquisition du Nord-Ouest
le 1er juillet 1870, et en détachad Mer la partier onnue sous le
nom de Rivière.Rouqe, pour en forme u'ne nouvelle province,
sous le nom de Province de Mazitoba.

ILE VANCOUVER ET COLOMBIE BRITANNIQUE
1. L'ile Vancouver fut découverte, en 1792, par le 'taine

Vancouver de la marine britannique. Cette île a300 mi les de
longueur sur une largeur moyenne de 30 à 50 milles. Elle
n'est pas seulement d'une haute importance à raison de ses
grandes ressources naturelles, mais aussi, par sa position
géographique, qui lui donne, au point de vue militaire surtoutle commandement de l'Océan Pacifique.

2. En. 1771, John Ilearn employe de la Compagnie de la
Baie d'Hudson, explora l'Ouest du continent vers l'Océan
Arctique. Un autre explorateur, non moins di gn;ué, SirAlex. Mackenzie, découvrit dans sa première à-i4dtion, la
grande rivière, connue sous le nom de Rivière Ma.ckenzie, qui
se jette dans l'Océan Arcqu. En 1806, Simon Fraser explorale pays à partir du lac Atha ka, et traversant les MontagnesRocheuses établit un poste au lac qui porte son nom.

3 L'île Vancouver fut d'abord occupée par la Compagnie dela Baie d'Hudson, en 1-843, qui fonda la ville de Victoria.
Jacques Douglas en fut le premier gouverneur au nom de h
Compagnie.

4. En 1859, le gouvernement anglais érigea l'ile Vancouver
et la Colombie britannique en deux colonies ayant chacune ses
limites, mais sous un même gouvernement. Jacques Douglasfut fait gouverneur des deux colonies.

5. En 1863, les deux colonies eurent chacune un gouverneur
particulier, et la capitale .de la Colombie fut nommée West.
minster. Le gouvernement de chacune de ces deux colonies
fut composé d'un Conseil exécutif, d'un Conseil législatif et

1. Que se passa-t-il en l'année 1784 ?
2.. Quelles explorations lit alors la Compagnie du Nord-Ouest ?-3.

Quelle colonie fonda lord Selkirk ?-4. Comment se termina la que-relle entre les deux compagnies rivales ?-5. Comment le territoire
de la baie d'Hudson fut-il divisé ?-6. Quand la Confédération duCanada lit-elle l'acquisition du Nord-Ouest, et quand la province d,Manitoba fut-elle constituée?

1. Que sait-on de l'ile Vancouver ? Qu'a-t-elle de remarquable ?--
2. Quelles furent les découvertes de Mackenzié et de Fraser sur le con-'tinent?-3. Par qui l'ile de Vancouver fut-elle occÙipée ? Qui en fut
le preinier gouverneur ?-4. Que fit le gouvernement anglais, en1852 ? Qui lit l'ili gouverneur des deux colonies c
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d'une Chambre d'assemblée. L'île Vancouver, aussi bien que
la Colombie britannique, fut divisée en districts électoraux.

6. L'île Vancouver et la Colombie britannique furent admises
clans la Confédération eu Canada le 20 juillet 1871, sous le nom
de Province de la Colombie britannique.

5. Quand les deux coloies eurent-elles chacune son gouverneur?
Comment le gouvernement de chacune de ces colonies fut-il com-
posé ?-6. Quand l'ile de Vancouver et la Colombie entrèrent-elles
dans la Confédération du Canada ?

Ceup d'oeil général sur le Canada.
GÉOenAPHIE, STATISTIQUE, POLITIQUE, FINANCEs, HANQUES,

PRODUCTION, COMMERCE.
Le Canada est la portion du continent de l'Amnérique dtNord la

plus grande, la plus fertile et la moins connue. On peut se faire une
idé'e de son élendue en mesurant la distance qui se trouve entre ses
limites et en tomptant le nomtbre d'océans, de lacs et de baies, véri-
tables miers intérieures, qui le. baignent et l'entrecoupent. Le Canada
est cerné par trois océans: l'céan arctique au'nord, l'Atlantique à
J'est, le Pacifique à l'ouest au sud, par les Etats-Unis. Il contient
dans sa partie centrale et orientale, cinq grands lacs, l'Ontario, le lac.
Erié, le lac Huron,le lac Michigan,(1) le lac Winipeg et d'autres encore.
Des fleuves et des rivières le silonnent en tout sens. Parmi ceux-ci
nous citerons le Saint-Laurent, le Mackensie, qui se jette dans l'Océan
arctique, l'Ottawa, le Saguenay ét plus de vingt cours d'eau dont
quelques-uns sont presque tout aussi importants. Le territoire du
Nord-Ouest et la Colombie britannique renferment aussi une quantité
considérable de lacs, de rivières et de fleuves à peine connus les
hydrographes et des géographes. Gréce à la position qu'il occupe,
grâce aussi à la présence de ses grands bassins, de ses rivières, <le
ses fleuves et de ses baies, tel.les que, la baie d'Hudson, la baie
Fuindy, la baie des Chaleurs sur l'Atlantique, plusieurs baies sur les
<ôtes du Pacifique et la baie Georgienne près du lac Huron, le
Canada possède une étendue de côtes considérable et ds pêcheries
plus nombreuses qu'aucun autre pays du mnonde. On évalue l'éten-
due des côtes baignées par les trois océans à près de 15,000 kilo-
mètres, réserve faite, bien entendu, des rivages baignés par les lacs,
les baies, les fleuves et les rivières.

Le Canada est divisé, politiquement, en sept provinces et un terri-
toire. . Ces pIovinces sont: Ontario, Québec, Nouvelle-Ecosse, Nou-
veau-Brunswick, Manitoba, la Colombie britannique, l'ile du Prince
Edouard; le tertitoire porte le nom de territoire <lu Nord-Ouest. Il
ne reste aujourd'hui, en dehors de cette organisation politique les.
possessions britanniques <le l''Amérique du Nord, que l'ile <le Terre-
Neuve qui y entrera très-probablement dans unh avenir très-prochain.

Un homme d'un grand mérite, missionnaire à la fois éclairé et plein
de zèle, l'évéque Taché, partage le territoire du Nord-Ouest en trois
bassins: le bassin arctique, le bassin <le Winnipeg, le bassin inter-
médiaire. La description qu'il donne de ces trois bassins.dans son
- Esquisse sur l'Amérique du Nord," ce qu'il dit des fleuves qui le
traversent, des rivières qui le parcourenit et des populations qui l'ha-
bitent, est, dit-on, d'une grande exactitude et d'un intért non moins
grand. Les personnes désirant connaitre l'Amérique du Nord ne
sauraient mieux faire que de consulter la brochure écrite à ce sujet:
par Mgr. Taché.

La superficie totale du Ganad., exception faite dle l'ile du Prince
Edouard qui vient d'entrer dans la confedération et <le 'ile de Terre-
Neuve destinée à y entrer, est de 5,620,000 kilomètres carrés, c'tst'-
dire qu'elle l'emporte de 176,000 kilomètres sur colle les EtatsUnis
et qu'elle est inférieure à celle du continent d- l'Europe de seulement
24'8,000 kiloniètres carrés, environ.

S'il fallait juget' de la tompérature atmosphérique du Canada par
la position qu'il occupe sii' la carte, on serait tenté de croire qu'il
possède à la fois le climat de Copenhmague et celui de Home, car il se
trouve placé à pou près sous la nième latitude que ces deux villes. Il
n'en est rien toutefois, ce pays échappant complètement à l'action du
courant tropical qui, sous le nom de9uøf-sream vient réclhhuîffer l'oc-
cident de l'Europe. Ce courant, dont la température est de 20 à 30
degrés plus élevée que celle du milieu qu'il traverse, se trouve rem-
placé par des courants polaires à basse température qui préviennent
tout rapprochement à latitudes égales avec le climat <le l'Europe,
l'hiver seulement, car l'été la différence est à peine sensible.

On jugera de l'influence de ces courants, lorsque nous dirons qu'au
41e degré, par exemple, la différence, à latitudes égajes, est, en hiver,
de 8 degrés; de I t degrés et demi au Ste de latitude et 25 degrés au58e. Cette différence n'existe, bien entendu, que pour la partie qui
confronte à l'Atlantique; dans la partie occidentale, baignée comme
les Etats-Unis par les eaux du Paciflque et soumise comme notre
continent aux influences thermale4 des colirants inter-tropicaux, le
Canada jouit d'un climat tempéré pareil à ceiii <le la France.

(1) L'auteur veut sans doute parler du lac Suléieur, le lac Michi-
gan étant tout entier sur le territoire des Etats-Uns.Noie le la RMéd.

A ce chifre, il faut ajouter:
Province <le Manitoba........................

- du Prince Edouard...............
Colonbie Britannique.......................
Territoire du Nord-Ouest...................

.11,853
100,000
50,000
28,700

habitants.

Population totale ......... 3,675,249 habitants.
A ces chilfres, extraits du recensement de 1870, confié aux soins

du sous-crétaire d'Etat au département de l'agriculture et -du coin-
inerce, l'hoporaþle 14. Taché, nous ajouterons la division par culte,
nécessaire a ceux qui s'occuppent de politique. Il ne faut pas perdre
de vue que les qunstions agitees dans le Parlement canadien celles
surtout qui se rattachent à l'éducation, ne sont bien souvent qu'une
émanation, un reflet, pour ainsi dire, de l'idée religieuse. Aussi voit-
on les Canadiens se grouper, dans leurs débats parlementaires, bien
plutôt sous le coup de cette influence que sous l'idée tout aussi carac-
téristique de l'influence de race. Les chilfres suivants peuvent donc
servir, dans une certaine mesure, à savoir comment votent les Cana-
diens sur les questions affectant l'ordre moral ou les intéréts publics
qui s'y rattachent.

fPresbytériens.......
Groupe protestant.... Dissidents.....

I. Anglicans ......... ..
Groupe catholiqure (l,53?,0)...............
Autres cultes. .........................

6 15,700
944,270
493,000

1,532,000
89,279

Population totale............... .3,675,249
D'après ces chilfres, la population protestante du Canada ne serait

guère en excédant de la population catholique que d'environ 600,000
émes. Ce rapport entre les cultes divers explique pourqtuoi ni la
majorité, ni la minorité, dans le' Parlement canadien, ne répond
exactement au chiffre <le 'la descendance, mais obéit, bien plutôt,
ainsi que nous venons de le dire, Ù (les considérations de l'ordre reli,
gieux et moral.

Malgré cet écart entre latitudes égales, le sol du Canada est admi-
rablement adapté à la culture des céréales, des légumes, de la bette-
rave et de toutes les variétés de fourrage, ainsi qu'à l'élève du bSuf,
du mouton et du cheval. Il produit également tous les fruits de
l'Europe centrale, la pèche, la prune, le coing, le raisin, les melons,
etc. L'été étant m(me plus chaud que dans le Midi de la France, la
végétation s'y développe avec une rapidité qui tient du prodige. Là
où le sol n'est pas mis en culture, croit un fourrage touffu, ou bien
des forêts aux essences variées dont l'exploitation alimente plus de
deux mille scieries et donne du travail à plus de 50,000 personnes.
On compte plus de soixante variétés de bois parmi lesquelles le
cèdre, l'érable, le noyer, le chéne, le pin, etc.; et l'acer saccharrùuin,
ou arbre à sucre que l'on rencontre' le long du parcours du Saint-
Laurent, et dans le voisinage de la vigne sauvage dont les forêts sont
couvertes.

Le Canada expédie aux Etats-Unis des quantités considérables de
bois, une bonne partie de ses chevaux, de ses bêtes à cornes et de
son fourrage dont il se ·défait à des prix rémunérateurs. Evidem-
ment ce commerce n'existerait pas si le climat faisait obstacle à
l'élève du bétail; on si lea -Etats-Unis étaient mieux placés que le
Canada pour ce genre d'exploitation. Les objections soulevées par
la rigueur des hivers tombent donc devant le fait de cette concur-
rence.

II.

La population du Canada se partage en sept groupes principaux
remontant par leur origine ou la naissance aux nationalités suii-
vantes :

Anglais........ ,................. 760,369
Francais............................................ 1,212,940
Irlandais....... ............. . . ... 846,414
Ecossais ............ ......... ............... :....... 549,946
Allemands........................ 202,991

oltitis............... :.. . 294664-
Africains'et nègre...... .. ............. 21,496

3,623,820
Auxquels il faut ajouter:

Indiens................,............................. 23,055
D ivers..................... ........................... 28,374

3,675,249
La population totale dps quatre principales provinces du Canada

est répartie entre elléd 'lX a facon suivante:
Province d'Ontari .............. 1,595,178 habitants.

- <le Québec....... ........ 1,181,484
- du Nouveau-Brunswick.. 282,189. -
- <le la Nouvelle-Ecosse.......... 380,976 -

Indiens et autres.............................. 44,878

3,484,696 habitants.
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uaevas i; Ann-s p0r«liquer det Faïr pildsiolaii. p:u Vaii a ire;: troisii-me lodre,'branches d'agrément.
llellk: 1demi par .\ b.mtt ; /' idw~afiol à merl I l. .1aain. I iine sauvé par uit chien qtu'il voulai

c laiyrn de intuon ! di stykL pr lI estexhe ouvrae noyer. Supposer qu'un Ibr'sinle imouvieit fait -pur
's.i n téressan tî ; onr0 m rr. u 'j itele S/c' le, liair .a rous, e lm e e ch iem de rpn! mer il îN l b;urqu e a fai t chlavier
(;jcmnastitcur intellretiuri! ou At tlerire, pnr le mum e celle-ti.

les ditiérents traités de I. CIappuset. 1-2. Lrs -es des destinées. 4,;lIînotteý Un homme Ile
Tois 'es ouvrages renfermnt plus ou umob de mouns cesi de se plaidre de so sort. J upiter, fatiupé de l'en
hos, mais nous ne samions nous iondre lsciav de tendre. veut le satisfaire et le conduit dans les iagasilis

unI plutôt qune le l'autre. Nous n voilloinl stuivr vicólestes où se trouvent les savs de tou tes les destinées.
»pécialement :uwiun auteur. el.poimuîe lolire. lirenre Les maiu.\ seuls font le puids des sas ; niote homme
notre ien partout où nous le tionns. essaye Successiveien t les destinées de ceux qui occupeut

que lmc~' jus leî'os poito.e suiccce desuldetns d tyloe dépeiu di g r.uo paîie: les plus hautes positios : il ne parvient à en soulever
"i. titi choixes sujets et ae la m de lsadaptir à aumune. Décourag" et sur h- pointde Ce retireril trouve,

de l'iM've par plus ou moins do #<velopp>e. nil sac qui lIi parait lger. .lalgré .Jupitei qui l'engage
nents préalaIles; 2o. du mode de eorrection. L talont I n ihercher Un aitre, il veut conserver rette destinîe

lhipotfesseur coIsiste à faire aimr' s exerdee.s qui se trouive étre préciséament la sienne. Moerale.
li ce qui concerne lcs devoirs dt' siî . u1us :m-i 13. I.a f['i des pass, sujet dçoniI b lendemtain d

jusqu'ici puisé largement dans le, IiiMIents trait's que la ft .
lns venons d'énum'rer, mais les meilleurs sujots sont 1i. L.n ric c(rlle uni n&': / Auerdote th ée de la vie de

<'mux que donniet; t les 'eirconstances ou quie l"s éeves Philippe-le-Hon. Philippe l. Dou s'étant un jour aiinus
r e m S. différets h o. atie t fort tard et n'iprouvait rependant aucun btesoii de se

le Keur' rait di.-ht-m pn: u n le \':mn eîrs untu oie reposer, propose à quelques hommes de su cour le faire
onit fourni d'ýexcllentS. unle proinenadc dans la vil.Irg. ru endormi

'oici quielques uns de ceux que ious avons rits an tournat d'uie ue, ou coivient de le porter u palais
dp In.Nous les rep(onne due pendant '1 heures. éve

doisons icIc mémoire et sans gradation :memw. La de vg m palais dt scenes comiques notre
-;aain otdailusexister bien mioinsr dans le choi.x homme pred soli rôle aui sérieux etI le joue assez, hien;,

dssjets que dans leA dveloppmis prebles: plaisirs do là journée: chasses, courses, grad diier,
0. Lettre à imamsr la re'nitrée dîs clasýe dlaits lun toast daur due qui s'enivre de nouveau et ne

nouveau oucaL6.Decriptlion d: l'a.nin, description du ta nes à M rendmir C't le moment qu'on attendait ;
nouveau. coprio1 aatg dit dernier.:,411 l0oo. o le repýortiî :ui lieoùW o 'aai ramassé, $0nn révei! le

lion: On 04Vut Sec inioltrer dir;ne deý 1lïorts falits piar lnós. lendem:in.
:ahnnistateus por asurer à la jeunI1ess wlis 15. L. chi/en fidèle. 1l homm1ile il cheval et accomupagne

bienfaits d'une bonnie éducntion. i dle sonlin do(' lit traverser. les buee el apu
'o. La cloche de l'école; rôle de cet importat ;uu xi-, par lun tr' s 'hnude journée de juillet. Ue vlise

liaire;I joie et reg'rets qu'il cause atermumet, fermant utIe tfrte soinie d'argent est attachée a la selle
o. hiitation <le qpielques iumros du Tdlémine. de soin cheval. s'égae et finit parsounr cruellement

-Io. Naatious.- Un liouie ava it, quelqpne fort une de la chaleur et de la soif. Il arrive finalement près d'îun
s'avise tut jour d'embellir la petite maison que luii ouit bousquet, et veut s' reposer. Il attache soit cheval à uit
lùguée ses jaeunts. Cliangemetu; qu'il y apporte succes arbre et s'endort profondément. A son révei, le jour est

iveent tplafoixl, fenétres cornliche, porie,etc. C:laqui' ait déclin. Il remonte p récipiunet en selle. A peimie
ebellissement fait ressortirI le défaiti des* parties lioi a-t il fait quelques pas, que soi chien se me10t a atboyer et

restatrées :l rcIplaice le vieux mîobilier et invite qnel vent l'empêcherI de contiiuîer. Décrire cette scène et
ques muis pour avoir loccasion de len' faire <ahu iie comnineint le voyageur, amnené à croire qu soi, chien est

ites ces beautés. Il s'aper''oit 'alois di mauvais état enragé, lui lre tui coup de ptstolet. Le clien blesse a la
de sa aisselle et la remplace également; il compr'end force de retourner Vers lo hosquet. Au muteiient où le

aussi que ses vôtemeuts doivent être tels qu'il mérite te 'oyageur vent se momettre en r'ute, il s'aperçoit do
nino de Jonscur qu'oit tii doine maiintinut. Finiale l'albsence de sa valise, comprend alors ce que son fidèle

MtI il se uino et. PLhissier viet faire l'inventaire. cotinpagnioit a voulu lui dire, il retourne ait bosqiuiot et'y
. Imitation de la fahle le /'iere el la Torille, appliquée trouve 'aniial expirant. couché sutrla valise. llexions.

M deux élèves d'un mmo écol. W Défi sir le résuat d is 16. Le dtc de terrare attaqué par les lonjp.-Le dic (le
comupositions. .e'ra'e, accompagn de sa fille de dedux damtes d'honneur

(idcm de la fable l'Ilrotidelle e les pr/its oisee.&, de iet de qielques ecuy.ers, s'étanit rendua
ap aqé n u grand père Ut son poeiti. Coogereoun dansisonl )ays al travers la sauvage

7. i l 11 la ale le lop el le Chien, appli.[tiée au foi' t des Ardei es. - C'esten .iver, la te 'e est co verte

eigaîd et ait imiondiail. Id il neisge... li'aveur subite d-s clievaux, igte .to irte
it Uh' hîoniniuio pauvr-sts instieiion el sans é nu'a. iolhibo imde di'loups gi ti tar'it is i les puuie.
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C(ovault satuver l's daines, le tIle lei r a dit de udna'r rus .volonitiers les oijeetiois qle ntre métlode luil.
l'peroit à letrs tot'siers..lie des Iioinnxis contre suggee, nous eligilgea n t ,l'avatîce à les exal niller a
la bande de o0 htl1 ont quelqjes uns pu rstivt;.t leur I le pluis rultd s0111 't h y rgpon111ie, s'il v a lieul, dats iu,n

roule pour atteilidre les dines. Le duc et ses 1100inmî', proelîaie vonfe''eli'.
v.îilblîîeîns, volent auxn secours des dats. troupe de
loups ju'ils trouvent ocèupès ài èchlirt- dtes eandlvres...

èlments des damues d'honne lalille a pu é'îapper. I.eî:oIî% Iiitsti1lira « i'ii;e l1ltiteith.
,r:ae à l'aiglité de son cheval, mais allait tre atteinte àu
soi tou'. Dja sout chevail 'stait alhati, »rsqu'lle.
rencontra un brave nililaire (lui lui 10da le sieu et tilt terld ll-w.-- (.v<Ifk
tète alux\ loups. l.t duc et ses llOllntit'$ arrivolit et

apprenntent <ue la üiHll' est s; nvne ; ils l:t rl ji.:ih'ut d; n- vlu, n'avi pas Vublid, n\'e.s< ,e lias? te eInfi, qw l'tue ti¡nt
la ville VOisili', otb;et des inots, e'ut d'lpriner no, peicr. C's ,t ht 1 or.

17. lx rauda .- l. L Un garço de 7 ans, juga ut à cdîé de 'tie et ils ne s:ut faits que imur trelt.
ou, graud père, voit e'lui-aï ouvrir i vieux tiroir et v .\ii, qu eI je pronoIee ; cheral. JAn, lie, uIn', it ,

ert:nte ui ne ti tie. Ses i ns aces pour l'aoir...... I. d éunuid , e s e nmis entot relmentei t our mii h

r:uid-pere la lui promet pour pliutsla à hi <'oii iems, parce qu ils représentet it I mo uit d's idéee qu i I .l
, cnme. lntcierni, et pour moi ut :.mmal, iin iaitt nuw

. i.e lPetit glrçou fait remalluer qu' so gr;Msid-pere tineiu forn" d'une ecrtne epète, qui wer 'oe taii'eg à ,Ique
est viei. X son e niala dt et mient q 1H1 ne iutCisi' j i ktingue, par exempc, & eI e re ani;t, du ba , , h i,

vaifit l'otult Poutr lanuelle la iontre lui est ltireiCSe..- du 1 osof. Jcana, cet, >si vous vomh à, un ni, .t non pis it ou
Le g-rand-père remet la montre an petit garçon. te enfnt, in:is celui deI tus nmis ou du taes canade., que le

11. Petite fosse au -iluette....coliers tut autour. èégw ce ntMe, qui Itinl'JVll n ; noir pla e.ente iltnt
..... vieillard pouvatît à peine plier le genou..... Lt petit u trune to-deur seje ihtingue d, autres souleur ; uit

coll're jaune descend lellteinent. Ie gr;ind-pe'e retoursie r :t ni gris ni - .ge, li bh. ; l nf'cte ines yetux d'ue ci .iun:
désol à sa deîneure et r'inet la inon tre dans le vieux. m, ue F ç au5r.- <p celle g -roriendrai du> I bhuu
tiroir. . g , t Tqil me atd <pt ce obj e st tnoir. .Iit i- ute

,l.,nnl k idée 'mi. sentiment d',.e . timi, de temlreie très i ,
1S. Sujets de lettres, anl moins n ipoulu cliaque geire. très-duu coin mm e cnii t1rv: pour nom fi.re, i i i

Suivant ici l'excellente inéthode de M. Van Ilo lebeke. :nate, our, quebytee.us de mes catnar.&les, ou bien eeia:e l'uuii
nous lisons aux élèves au mois un odle pour chaqlue ipnler, au»i <lès agré.dde, que mes Seux, s oreilles, lutin Ii x
genre, nous lesplîions pour ei déduire les précepîtes lui ttta t. ', ni O tt oiuLn. 02ntet ou en prèstncte e r iin, dij ;j

gén1ra. {ti îi'ilIs (oit ensiS it .i lplu ;iu suip' don n. l t nte,q~auie )e ds: :re, u -t os, î anel m e a i J
Les élèves des deux iremieres années ni saraseîît .îière

traiter plus d'uîît sujet par selaine. 'nie (sle eons es t é à Q Mais, rien qui "'" ir "" q"
,t ,' prere,o3 aVtZ pui vr qun genI 110S ids ne sonti V :consacrèc el] partie d ' dicter et a dlprIlopper le ; s éo's dans notre esprit, que l plus surent elles ue pré, utent

Il faut qu'il y ait tojours queliques prlies abaldominés pluMseursA à h f>i; que nous :avons besoin, pour lous rendre rtit:litc
à l'îmaginatx et hi l'inventioll de l'élève, et qu'ilo l'nlubne de. choses, pour les biein cnn:.itre, ponr potaer un jni'tuiet sir,

ainsi graduellemeit i pouvoir 0e passer de ces développe vlles, d'unir nos iîles, de les cottpaier, de les combinr. P en
ixents. Lautre leçon est Calsacrée àtla retmise (les devoirs résulte quie, uuand "Ous ;tar:on, g xl ous voulitns cOmIuniTelucr

qlue le professeur doit avoir dans l'intervalle corrigés i tuddh its ce qui est nil dedans dle nous, les moit, qui ires tieit

encre 1111age. Il signale à toit e la classe les principales .trapproches nuss, sont ume, cornbmO t:u i
-correctiol0s (uil a eu faire, insistant sur les faites con qu'ils e printe t le sies qu nous outlos u r dW onîdes.

1i1u11s à plsilseurs devoirs. Il poulT obliger, les élùves o'rtut d'abord nous reinrquerons que les tiot, eut "' -
à tenir note de quelues-unes de ces fautes, Il relèvera désigner les objets, comme rose, riol,. ause, sucrr, mbon, mui
soigueusement le d(étaut <le jugeunenft, les inconséquences, îtinviruent aucmpaguaig des p. its lots lC, la, kex, qut le*'
les invratiseîblane, évi ta nt (tute fois de décourager log Prcèleut, qui les anuoncent, qui indiquent qu'oun vi is î îo>n'e

élèes par' une ItrOp grattde srrité. Chalue élève doit .et" n"-e tei s qpi un dèiermtiînenît l eens. Q e dit puit
tr;mscrire son travail d<is un cahier et rendre ensuite le J"" '"t'.'" "'"o '"",îî t am e bonbons, _ela ta

deorCorrigé au îirofeseitr, ( ni le Conserve aut nions vr got,, trop uundéteriîîIne pour inus _m:nsun dit: j annute lt t'
luvi r nù <Ail pritl', quoîo3i' aine, se ren lc violon, lc mutise, Ic l tbonoe,. Ou nie (irait poiti non us;u r

pendante anbu ep, prpouvor alinsi éle.rnr e',t blle, tiais : a rose cgstnbelle ; violon est hiarmo<nieur, 'tn r: 4c'omlpte -â hiiHuelme du ch artr par, %0 he 1iclon e.-t he ir:oiu tc.
lndépendamment de tous les exeritces que lotis venous , en st de ml.ne des moti qui servent :à d:,ignier par leur ant

d'indi(lue, il y els a d'antres âi faire oralemetlt de temps les animux et tiussi lus personnes, à moins qu'il te l'agit, deutir
un telnps i nous signalais volantiers le lloui lexiclogiu no:n individuel, dhu non spécini qu'on leuir dfatnl ds leur le

de slye, deuxielue année, par Iausse, et la'i; cnlasa.iq\u jr qui les coInaissenI t, ou Ill notim de leur fitnldle tntiler,
inelcule01 arl tri par le n100atu.C'est tams qtt'on dihrn j'i ni (Charles, j'ni vu dlose; lh. et :'ut: ViiIp' . . l)e'nrue, j:ntt va (Grier, J'ai vu Dlcour ; muais oun dnit tbre 'uiree tenipsinîanqtue aux élèves les écoles Inoyennes pour pas j'ai vu le l'rmier ; j'ti vu lspicier <), le tissr:nil, le. pro1-

fairse tous ce exercices, et il ne peut s'agir davantnge de sir ; et, encore : j'ai vu le îIh'co, e uhnt, le mtuton, les te ifs, tir,
muttre ces otuvanges entre leurs nmains ; nais le professeur ll en s ti mme nusi dls mnis qui désig,.estt piar leur non pns

pourr''a y pîtiser largeneu. Nots 'recouitluaudots notaum- tes étres vianuts ou des oijets existant dans lat nature, umitis ce liat

mntt les exercices sur la périph rase. <or.giîtmnotre esprit d'tue mniòur génér:de, lorsqu'il cmauidre Mut
Nons -ornons là totre co frence, croyant avo'ir donnsé plus ioi, non lut vous, note Ils tel oui el individt, tel oui tel objLt,

une marche à suivie pour l'enseigttneent de la langue iais les qualitör, les manttilrs d'tre de çd t individu ou de eut je ,
franaise dans toues lsdclassés deîl e a cl ao iri dehtors de l'objet on lie l'iindiv.itl,; non pins tel oljutcent:mttua acol , et avoir est long, large ou épîai, etc., mutais <a largeur, V.paisseur de et ut>jetindilu le luoyen d'atteindre l bul, sans cauîser à lélève ou de tous les Njets, nos plus tel inudiv idn tar.t qu'il est $ i"ld,es enuîuis qui le 'endeît unensi de l'école. g.,s, fort, etc., mais Ig grnîtdeur, la roseiur, la l>re, 'cotnitt

Notus aimons 'ai V-croir*e que le jeune t mul e dont les eun ele-mmies ou biei eîncore tel 1 -lfiit ou tell vetI connnti la
levons de laiane fraçaise auraienlt été conîduites comme pt, la bont6, le respect, on, par contr', la mus! m h ee ,ulhtil

mouis le îPposons, sortirait de l'école, avec des notiosns iam., l désordre,'etc.
littéraises telles îu'il crirait la langue fiançaise d mune 'aioute tout de suite que ces iots ke, la, kc sont S mti

nuulière trèssatisfaisante, l lue son style dnoter'ait replacei ttp des mtots qu tsigietit en les ntoutnant l
cette dlélicatesse do formnîe de seutimient iiest à cou stir ) p met lis lu ) la et le divaInt ii mt eoiuutençuu a juni ifail lble eaclet d' ne éd cnti on soi.inée. Nous clai'- .ue; i ' eiîir uous îiyhqui rios .i-lui JlII tui·.
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personnes on les choses par ces autres mots un, -une, des: un homme, du hêtre sont d'u jaune très-pâle, presque blanc, celles
mne femme, des hommes, de femmes, etc. de l'érable, d'un jaune plus foncés et cells sde la plane

Nous reviendrons plus tard sur tous ces points ; mais constatons revêtent toutes les, uances,.dn rose au rouge vif.; chaque
d'abord ceci : que, dans notre langue française, les mots qui déi- espèce d'arbres prend une teinte particulière pendant que
g eit par leur nom les personnes et les choses, de quelque rature le sombre feuillage du pin,.du sapin, de l'épinette et do
qu'ellks soient, ne s'emploient pas, en général, sans etre irecédés la re vi tane r su sapind l'ôiesane
d'un autre petit mot, avec lequel ils sont presque to'iJ urs unis la pruche, vient trancliersur ce fond ébleuizsant*
alipt:oltibleinent. L'automie inspire rarement' des pensées joyeuses

Je reprends maintenant les deux mots dont je me servais tout à cette cessation de la vie végétative, cette mDrt apparente
Fh 'ure : cheval et noir. des plantes et des arbres fait naitre, au :contrairer les plus

Ces mots cheval et noir représentent, cela est biep clair, deux sérieuses réflexions sur le peu de durée des choses de ce
ilées qui sont en soi très-différentes : le premier l'idée d'un animal, monde, et surtout, sur l'automne de notre vie qui
le second, l'idée d'une couleur. Mais si j'ai dans l'esprit l'idée d'un 'approche ave tant de rapidité, pour nous courber
eh :val, distinct des autres chevaux par sa couleur, et dont la couleur s
est noire, ces deux idées cheval et noir se rapprocheront en moi, sous son soue glace.

puisque je juge que. dans l'animal qui m'occupe, elles se convien- Explications.,-Mi-octobr'e: nu est un mot invariable qui, placé

ient, et pour les exprimer par le langage, ja rapprocherai aussi les devant un autre mot, sert à marquer lI partage égal égal d une chose

mots q'ii les rep; ésentent, et je dirai: le cheval noir. on deux., Il est singulier qne l'on dise la et non le mi-octobre quoi
J'ai maintenant dans 'esprit une autre idée. L3 cheval que, j,) que ces deux mots soient masculins.-Feuiles : paities de la plante

vois ou dont je m'occupe n'est pas à moi ; c'est mon camarade Jean, qui forment les ext qe itéspdestramaux.-Pertv:r pa tpn du verse

je suppose, qui l'a acheté ; c'est Jean qui le monte, e'est Jean qui le merdre.-couleur:r 'eie piversns
tait travailler ; le cheval appartient à Jea. Si ja veux exprimer, ment réfléchie par les corps. m eEn , ma la eluleur n'eepiste pa dans
de la manière la plus simple, ce rapport* que j -reconnais entre Jea le corpsmôme,, mais elle ,est produite par la, dézsopposition, de la
e la mner lapuspec rapportdep "té;puis que j reconnais rest lumière. Dans les ténèbres, la couleur n'existe pas,-rauches:
et le ch 'val, rapport de propriétê,.puisque ce que je recnnais, c'est partie'de l'arbre qui sortent du tronc et portent les fteuills.-Att
que le cheval appartient à Jean, je dirai, non plus : le cheval Jean' travers : plusieurs auteurs veulent que l'on fasse une distinction
comme j> dis-ls tout à l'heure: le cheval noir, cela ne se cotipren- entre à trarlet edu trares et qu'on dise -voir à travers une vitre
Irait pas dans notre langue; mais je dirai , le cheval de Jean, passer au travers d'un bois. On tient peu compte de cette distine-

interca1int ainsi entre cheval et Jean le mot de qui indique préeisé- tion néanmoins, pourvu qu'on fasse attention (le mettre de après au
inclnt ce rappprt de propriété que je constate entre le cheval et Jean. travers et de ne pas le met re après à travers.-Tableau : Ouvrage

Maintenart allons plus loin. on peinture représçintant ui objet de la sature ; il veut dire aussi:
Si j> prononce devant vous ces mots : le cheval de Jean, le cheval ensemble d'objets dont la vue produit un impression dans l'le; l

noir n'est-il pas vrai que votre esprit n'est pas satisfait, qu'après que est*pris ici dans ce dernier sens.-Grandeur : qualité de ce qui est

je vous ai dit: =e cheval de Jdan, on: le cheval noir, vous êtes grand, qui élève l'âme -Poéie: ce mot indique ici ce quii- v a

disposés à me dire à votre tour : " Eh bien ! apîès ? " C'est qu'en d'élevé et de touchant dans là riatuk'e, mi dans ce tableau de la

effet les mots que j a prononce appellent bien dans votre esprit l'idée nature, dont il est question.,-f1lére : bois dur à écorep lisse et

du cheval de Jean, l'idée d'un cheval noir, m-tis une fois cette idée bleuâtre; on s'en sert beaucoup pour taire les montur'es d'outils de

rt ç îe, vous vous demandez tout naturellement pourquoi on vous la menuisier; le liétre porte un pftit tliùi S'àppele frne ou faîne.-
met dans l'esprit, dans quel but on vous en occupe, et les mots oErable: c'est avec sève dearérble que l'on lait le sucre.-Pa :i

prononcés ne vous offrent point une suffisante réponse. Nom vulgaire donné à'use variété de l'érable; dans cepayason dit
Mais j'ai dans l'esprit quelque chose de plus:' je ne sépare plus Iuti-dur aipas s gesei bas; son ne pas

comme tout à l'heure les deux idées cheval de Jean et cheval nor; aussdure i aussi pxca s..nfcelui d -'érçble; di, ren dus
pjejuge euntre, tousu cla ir'wtl hc~eii -Nfi,ée.- Tb*ten4 delui,

je les unis dans ma pensbetj que In couleur noire est celle entre lacreaie a e -ane: (nde ui
du cheval de Jean, queje veux désigner lecheval de Jean quant a résulte (lu mélange le plusieu<s coulents.-Pin, sapin, dpinelle,.
sa couleur, c'est l'idée de noir qui convient pour attribuer à ce pruche ; ces quatre variétés d'arbres ne -perdent pas leur feuillos,
cheval la qalité* quikk est propmpetrlelaaifior, cepgale en Ait. ou plutôt leurs aiguilles, en hiver; on peut dire la Môme chose du
Si j, veux vous faire part de cette fàrme.nouvelle et plus étendue de cèdre. Les trappeurs connaissent l'utilité de ces arbres dont les

ma pensée, si je veux vous communiquer le jugement que j'ai formé branches, l'hiver. font un excellent lt: la pruche et le cèdre süttout,
sur la couleur du cheval de Jean, cela et rien autre chose, ji vous puisqu'il ne sont pas gommeux comme les autres.-7lrancher:
dirai : Le cheval de Jean est noir. J'ai eu recours, comme vous le détacher d'une manière prononcée et sans transition.-Eb1oatssan:

voyez à une idée nouvelle, représentée par un mot nouveau, le mot qui trouble la vue par un éclat trop vif.-L'autonne : celle des

est, qui indique l'état, l'existence, pour joindre ces deux idées ý quatre saisons de l'année qui t'étend du 21 septembre au 21 décembre.

le cheval de Jean, dont j'affirme quelque chose, et noir, exprimant ce -Inspire : provoque, fait naitre.-Cessalion: état d'une chose it i

que j'en affirmet ce que j'attribue au cheval de Jean, à savoir une est arretée; discontiuuation.-lVegétalive : qui appirtiéht à laâvege-
couleur particulière, le fait, la qualité, si vous voulez, d'être noir. tatipn ; qui est propre aux végétaux, par opposition à la viè aniinale.

Q'uand jt vous ai dit cela : Le cheval de Jean est noir, vous senttz -Mort : cessation de la vie ; fin <le l'existence active. -Sérieeses

bien, n'est-il pas vrai que vous n'aved lus omme tout à l'heure qui donnent à penser; graves; sévères - Ré/lexiom : calcul (ut

quand.je vous diais: le cheval&e Jean,' e cheval noir, rien d'indécis, fait nor e r. ce in s ; a ité -a é : ta i de
rien d'incomplet dans l'esprit, qudayant e l'intention de voue e qui dure; étent4çe mi ctte qualité.- aplineté: état de qui va
communiquer le jugement que j'avais porté sur le cheval de Jean téSod lqu vet la mèmeent; queila-glacq
au point de vue de sa couleur je vous ai communiqué ce jugement trés4roiil <lui roduit la même sensation que la glace.
t ut entier, et que tous les mots nécessaires pour cette communication Causeries eëead leiues.
sont compris dans ce que j'ai dit.

Eh bien, nous voici arrivés à un des éléments les plus importants (Suite.)
du language, à ce qu'on appelle la phrase (2). Une phrase c'est un LE PLRE DUPoNT.-Uii coutelier qui fait.cinq couteaux
ensemble des mots exprimant un ou plusieurs jugements, commeja par jour et les vend i franc pièce fait de mauvaises
vous en ai donné un oixem:ple tout à l'heure, ces jugements et les j ' t le moyen den fabri4uer dix et de
mots qui les expriment étamnt combinés de tel sorte que l'esprit soit journées.nout ineillenres, bien
entièrement satisfait, que le sens soit complet quand on est arrivé à les vendre 75 c. pièce, ses journées xofnt llleres bien

la fin.qu'il ait réduit le prix des Couteaux àu prqfit deà consom-
(A contiuer.) mateurs. EnfU, Si, à l'aide dýune machine, il en four.

nissait cent pafijouret les.vendait à 25 centimes pièce, il
Exercice de ague frauçaise. s'enrichirit-et iériterait de s'enrichir-car il serait

DICTÉE. .:, parvenu à procurer des couteaux aux personnes qui ne
DiTÉ.pOrain psdéesNpusd 25 centimes pouir cet

Nous voici déjà à la mi-octobre. Les feuilles ont perdu putienst. pent.
leur couleur verte, et tombent des branches. On commence L? IS pIsEa.-Ou a le ùela ; uettre les outeauelx à
à voir au travers des forêts qui préseintent un tableau l '5tUEJ.O1aplecl;uetelscueutrir ais plein de grandeur qeu pése. un tablea portée de toutes les urses. Celui qui pourrait faire
tristemais pleindegr et de poésie. Les foilles des sonliers à I franc ferait disparaître tour Iqs sabots et

(,.i) D'un mmotgmeephn (imts îupl vient dmi verbe qui sigmiie par'ler, les pieds nus. Et si l'on pouvaitfournir un p4letot pour

plus exactement, f rpr la parole ce quo a dans l'esprit. ancs.

1-3
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i.le vo5isx n. , ru à bon nmarchc miobjet dre, il faut que 1. Sorin en fasse autant, siniun il pena
utiil, tout vil gagnant de l'argent,c'est vraiment elientèle. Du reste, le noniveau venu a peut.itn. uni
un service à la wocièto. C'est tu vritable bienfait. moyen de faire venir hi marchandises 5 moimh-es fds

:irr:-I:u.~..\Ii, les machines délivroi les lb01 0. : vI sts no::u>-La corurance fai dibuioner b
mes des travau. les plus pénibles ; elles mtltiplient les pri\, et toute e iioude en pofile,
produits, eni font baisser les pri~~ et les iuettent a la potte itom:ur.-Mais le miarchmind y leîd.
des personnes lés ocins ricies. i:lle., font nu mtids .'issrve:ru. C" n'1 pas sIr. li m:. quîe bl u le

iravam quie' seules eles sont asSe, puiss.te-., ràalHser. :4 moin chier on cvtusonnue lIdavantage, et .. Sono
S'o 1 pi Sentit seulemelli a.\ locomotives Mais il n'est a [eu ttre retrouv l'anei ire de ses l0uètlee.

pas que les gr:ndes machines qui rendent les services i.1: rt:n tn .-. ie ne crois pas que le sucre lui raq
tiliporla uts nu e petite machine et me'm un simple o rhm ant 'avant l'arrivé-e du concu irren imais il wu'td
iuis'trumnent peuvent tre tr•s-utiles et con!ribuer à oure mnaintenant encore de la ferrnnerh.. db'- co -; d
blien tre. l'che. di' il uarte:til\ ot e i 0fmtue. il ga; lU' pil0 qu1'ai i e

En un mot, une socipto e. d'autant plus r qie qu'elle fois.
dispose d'un plus grand nombre, d'une plus grane quar- Ltîs rit I u.-i toncu rrence s'ta it pa ven ue, e

ilité de produits : par conséquent, tout ce qui volitribie à aulriait continué coinnum auparavat, iiais la rouni
augmenter les produits, accroit le bien.ire. <tiuundie les gus et nous en profitois, car Uos trIouvt

a: rkni: u rosT.-Malheureusement la mîaiuc peut inatenaul tonl lrs de nous les outil1 qtue nu o tion
faire sonllrir pendant nui moment les gens auxquel elle obligés d'aller chercher en ville.
fait concurrence. mais Iieutôt u touve moycu de ,e run.,':--Et le nouvel épicier vnd des liv:î. 't
tirer d'affaires. charge des commissions en ville,

.isTruTu:rn.-Il faut venir ilen miide à tî ' u i un fo- X:iT Ti:l n.-Nou s chliCho. oujo ur Is i tnous i> 1'
frcft, afin d'adoieir les transitions à une situation mneil- curer an moiudre prix possible les objets doiit lous
leure. avons besoin, le fabricant et le iarclhîtu savent e t, î

.. îa t inuou:. :. fout tou les elTlor'is possibles pour' produire ;, iteilleur
l'a je une Ionîinue du pays, Lmuis llautoul. nleiur de man:h. Celui qui veinid le moins lce attre les atlie

profession. était revenu d son our de Frame. Il avait eurs, gamle du l'argent et se iroive ainsi rioeans
taldi un atelier e: s'otait nisý travailler. et bien que ses efft orts. tout en'edant ser'vic ;î pulic.

son travail fût meilleur que Ilnicie tailleu r, le pre ToutefoiS il e:i juste d'ajouter qu'a e phl,, hL
I ouîrgoint. il réduisit le prix de la fat.ou. jîou i abtr'î ur in îeilleuuniemidîise, mîai, ces.t e'ninî:

Le père Blouîrgoint alla de maison e umaion .eplaindire si l'un achetait à meilleu marché, car li î;n:h
die la concurrence, disant <ie Louis llabutomi cousait à la ilure p!us loulis"

ecaniqîue, que la conuture li'était pas solide. ct autres ?li n:i. , p
chonses par'eilLe:.. 1.lyiîîpu d'altm- an et deC <'eCie éon.'

tais il n'eut pas de succis. Al ala Yuir la inachine s t cou!inwt.
ouidre, Louis I(abutou la fnt marcher avec le pied. commîîe:
mn rouet ou un tour. montra la outure, proi qu'elle V A R I E T E S(.'ait solide, bieu que rapidemîîent faiîe. i

(hi prla Wl beaucoup de la :ucieircucei,et do blei -

et 1 mil qu'elle pouvait faire et 1o1 tomba d';cord > iint i ar
pîoum r dire iqe le nal est lici fiible eu ioparaison du il est de certaines lditious des hIu livres de m'orrol

bieni. '' n'a aî'î r ici u meilleurb toust s divin. "Lpis l'lapugib
Le îre Ilourgoin(, dit l'tu. lua her nu s'empsarcîut de noatre el:rit avec ute force étoiiiub.

unichiue à coudre. etqui l'obligent à s'a plji<pie, s:ommie il n'avaîit jam;ds:
-Fst-'e q ue i nous aui s I o jus t Onjo1su i' des vteni en t.l i fait, a:is mots. et pr es miiots à la subst:aiie d- choses.

pour plaire au père Ilourgoint i Wî'rit tin autre. On n'en est ias pour cela ilune rvélation iemî'.re de -
-l.e vrai progre:s c'est le hou narché sas diiîîniioini cIoses; cela ressemblerail u am trop à de 'illmistia

dans le travail. an aux intuitions suîrnaturellus des salnts ; 4l u
--La concurrenc est utile, ritîioiiistituteur. hors tilmberait dans le ochîé d'orgueil. Non, ces blititns dh

tu 'on le consult;i TenUex, vouousrlivrlez- volises, thor l t'es a chaun de iois, les i lui'phil
it'r a coul i'rsqun'il n'y avait q u'u a cpicier <lamî le conniai sset hen îela, U nous epn appteneut las plu

village? sur des beautés dle lit tr:re on de iloctrine qui t'a;nut vont
iin.i':.-Ciu fr'al la livre oui le IeiIi kilo,. muu des lecteuer. Surtout elles le nous découvrent pa>

'is5i'r'ri:UnEt.-Ft mnaiumteuamnt? les chîo.s,. c'oinim rela arriive auxsats par dcstcoups
m'.ii'r.-Seize sous, quatr vingts cetinws. soudaiu ut àulg rails. Mais nous vivons si hutiliere

: ss-rrr'riTU:cut.- O r l'épicier ne paye que traizi souts le illei t, il nlrai t dire si domestiqueimei ive e 'l''
tiransport conte u n sus, cela fait quatorze. éditions, es somt telluemnt de Untre naisoi, noius le

t.i: tnmu Iosr.-- Le voisin joriu touis taisait a"ee avons si bien établies àe ous et t'asé.s a portVde I.
r chter, lorsm'il pr'enait un franc par demi kilog. t ain, qum'i I n'est )as teérairt à vous et å moi d'aflirmer

,'u-'SrTITrruL.-P[elt.étro que nou. Voyez, si vous àtier qiu'elles nious pai' cut avc t vivacité extraordiuirei d
le seul consommteur de sucre dans le village, et que l'état sain-onimalade de nlotr Sime. du <luIfomd ti'mldc Ou
Svous voulussiez cuyover' chchier' uI kilog. de sucre limJpdd de notre ri'un un imiol.de tout le particulier
'n vîl le, vous; donu'iez francs pour' le cherche, et de nos u is et de notre conduite.

ommue-cii supposant quîe vous obtciez le ilog. l fr. mutl livre ie dit micum ces choos' 1h, et 'une mtani
3,--cela vous ferait 4 fr. 30 le kilog, on 43 sous la live. plus divine, que cet édition de l'hi<ation 1ç ./dsus Chrisi

vous ei achetez davatuage, 10k dog., par' exemple, il que j'ii dans les mains'! lhleost'd'spiSc'pru'ttive. s'il
II attrait toujours que 3 francs à donuiu ai messmager, n fut jamis: elle tiend'ait dans 1« r'uid vote muait.

et le sucre vous reviendrait à -2 francs 60 an lic.I de Le format n'est point riche et pasdu tout'élügànt mais
r.0. . . . . , il est solide;' l'épreuve des chocs et de heurts de touteh lico, M. Soi doit vivrec' do sout cotzunîrcm''l et pont' sorte, indilérciit ait inrtempûries de« saisons, aux exe

vre i était peUt tre obligé de vudre le sue à t fi'. dut ciaud et du froid, imp'nôlitrable i lia tarii'e des muies.
uient un concurrentqui se contente d'iui bÔnéflc mois. Iles jeúcrairut tetûté de euî petit ihre. LU papier doiit
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v- fait ce trsor de l'umi est un papier de Isrie leur ne militante et souliraute Ils
I' 0chîL Louis (2 oigniarl t.), (ypis LtiVri tbmerd,) uin sot si forts dans le combaNu, et si raremel ils v dyfaillIt.

pi1dosr dermeU'res anuées d grand sele. 1 est fetruii Pil nous doivent lnou, les fesuuncelîtes de la Croix.
s le-s doigts; l supprte tout sans Fe plindr-e, orne des p ie- vives et expreses des actes de vigunm-

i«\ rntis il's pige: rr uta itions iutlgi n; s ' la plume spirituelle ascuor plis pr rux. Mais quoi dire de >oi.
b.rres î ler-te an ti' tes <t tanta ut tre iacul: iisrah <t- honnu, qui puiss fire ewmple et servi r iIi ;mi i e bil a litrai te bue ni j e 'ei i tends des liv res sen aun 1 ruW du n, le t ra vai de a perfect ion i n téririre Y <J di ni
ment et d le etu le poebe. lon il i t ion Louis (eldpnid biOn, et vous direz eela tart aussi hier que mi: tel leed unprouée menu i ello n'irait pas à toursb's ye. e;hode 'vint das l'exctrice de mes fnctions qui inil

m:é ela est :Si nel qu'on le lit aveu, lo' veux aue l'àprt ma a our-or cf feti m11lanqlua (le m eteEl m MIS donue eu Pur dn 4i K1855, l1 date imlpore oi de toite sure. Je pris temps Pour lire queigie-
po, ur resresents riuutî p l' Vun de mies Men cr-s et ligues de l'man de JusChrI les pemieres ur uw

dimi:guJ'Onfr'res el b .us lenjii romb•rt sous les veux.: E-lles me rendir'nt tout hon. 1<
rumrrt secondard . de rie 14t uommeu p:s. de .peur de ter.x de moi.mi-nre, et ieee levre d'orgueil tomrba dan·htrsa imrodestie et bonhi, omui' l lrre l'une et l'autre exquises m on cqletr* plus vite qu'elle rie Sv était for-mée. Telbe
Nous faisions la rétorique eeîmbl' dans 'ui dles icns rourtin. qui ressremblait à un fruitm érmutré de qu1.

l' Paria le.s p1lu s frëiptien tés p:r bIb- j n resse' Ce qgne cour nr- Orieut. rme vint des puissances de qui je
t a : ijours regorog de inode. et d'un mondme point ilpendais. O adei:altilait de moi une chose qUi excédait1:alelevé et point sl. Noirs avi- ii une :r-t égde d:ms la raisoal de iléisance. On insistait avec une direté
r nou t-île ; si C'e I 'est que uii. pui avai de meil- inuïe et commi 'uire Ior que la chovs, ftilt faite uans
leirs lBants Ile iloi, lairer o,-at(ris. nrnudait pas que les ving-quatre eures. Chi Ile tentait presque darts mo
bl moiris robirsie des den. fit ailant ue le l lus te, houhl eur. .1'ailltai derrander conscil a ia rch!re édition.
,b <'e pouvais lias I'îaimpércher de pretdir i son compe el' n me r laisea ps longtemps perelc; elle m dit :

Irî o rela de a I besogne. Nous lion , bien, lui et m1i, Ne fais l:s :, e-h et, ··i Voi te prese dain tage, résigne
le deu: boufs attacu au ninie jong. Il y n a toe, tu pone. .le liils p:I la CIehose. et mon pOo nite fut

iiurs un ui tire plus dui col l'autre. .Ah la bonne ga idé. P fetl-i.tre celui qui m'avait couranda cela e ncnflater-ité dles an:ems terps: On dit qu'ou ne la ren avait- il reféré de ort cété à soi édition, chapitre lai
-ite pus guère dans la iodere Uiti-ersité. .Alls drtoirs des sprtiu urs ire-s Iurs ijrr'tiors; et ce rhapi

o %i avIuis core a àfaire i des Jeunes 'enis le di.wlut ue 'Avait ave-ti qu'il allit aluer de sa naitrie. C;i
A di huit ais. i des mineurs solmi la uutre et ha loi toujours aim î po le pritsétile lui impriter à bien.

rile. .\o njoi-d'h ni, pa»s quator/e ais, ilssoit majeur.: n atre jor- 'est la maladie qui entre ch ez moi, e
r- t et tyee. Q re xe tait <ii d .'u rih, Netturs et e for le m léderin tét p, Il n'y a pa - de re.- ,Ireu ve,s f

qjriles éligibt les ? Er eei ou mettrail la loi d'accord de trubies de la chai r comp rabltesa c. b-i. Si dr e e
:ve los nueuri- ihose ilpta- la mala:le a mort qI lune nL' hpgire

Il. le mraitre des cérémoiies de 'autre. Ce fils que W3ien
im'a doirtié, et qrne dans soi e.xlrme bon it a hien vues

q:i n aioni til nIre fuit dujc' p:' aron e.welenie consciver, Dieu v-t i rie le' Et pourquoI mn'(I
1i iirede pu e)iri. Ji on nprîovh- dle e -. p ti us mon sang ui qi n'a pas épargé Und

qupit t la s p( Ids it he:y es, t-s :hinistratifs de laves pues reilleurs qre moi ? tburs ces heurec M
tii tniversité, .ie <puittais l'eseirienment pour î'admi d'atgoisses extmes, où notre e r-r, pour ainsi dIre

n i si rin hu, le coierce des jemnt s gIens pour, le con arracié de .oit fond,rre suit ime plus former de pri're.
'ier t, tietrui pardonrie. iour ue soi-le de gouver. que deveir? . qutloi se torui'r ? B nur, Paer g/icrc.

Iiî.niint n :arifibis miinimi's lIotInurxes. Ahr ! que les ,tuid diecw_. Un t-oit ne rela et I- res;te qu'os peut y iire
e.\ coliditnois lifferit l'une de Plutre ! Et qu'il i'!!! dans le cuitre i du livre Io: Qualil:r, instante tri

' a î de mme de gouverner di tend es itminios et bulatione, lhns i'ocins 'st r benedicemrs. .i'ai rhrrrs
de lutaierides amours proprirdti 121 Sus à ce ih cipil·c .. et je te imiets au lieru et place de iion

aii:et unremli - de . n espèr:m'es : l'autrt r iseralle aum; je ne ,tpeux is s.Žr de mouni- '.
"MousMleel vous dcpourage. N:+lpas vriq'vcCelui qui a'écril re cha pin' pour le kls de enod

oms vous ites n émei aiu-dessous de ceM prie pour l; jedis trtres ces pIarole's cu ie un
pn olviti. U Ltû Autorité -ous entie ou ele:eant aujl nu fait r soniter so I'2r oin son I'mi. A.\

dii teraw. Avec les jeunes gens vius tene, toujours ila. des beres de t'.\ calmi i d byIn ui' l isr
la hunne mesure. parc qt vous teri étes vraiment stp; Gon uîent peut ou sbîir aii :iant :n un bel espi

rieuîr. Cela m'a'induit à penser que mor hor cull e, de collége et eC l'jalmi que lIltop etncre voirlez
dii jii allais me séparet t restait, lui, 'vec is chi e n us ? A pporte. nmoi tn Iliai onen'ut railoominnue

brebH mnti pr!vI les tribiulatin s qui m' dient de voiîre \e fii ou Voire qui Ile reu ro1

Rebmivit rmiscetit livre en qualitóde spmciquel 'conreoi.minc. el qui m'aide il me Comporter un peuCI
ý tr'iio r premi en toute reneoutre. i avait écrit pis bravement chez. moi. J la prend d m
de sa pro m , tir p ain lit d'unétr;ut votre cordial.

de ~l iunier-e plige, le uge-Itrerr (Ilire qtuelle n jiVîl'it
Foleuelle a prt 's ritation des .lsus-*Iris, juge :Ihlas I lobii xer ai.te pas pris ie ces cordiaux de

imeont par-fait dais su brivet: Ce livre, le plus beau l'école ils ne m'oint abnsolumontnr fait.
iui soit parti de la mîrairr 1'n htonnîue, puisque l'Vngile \utres sont lessecours de la philosophi, autres ceux
r'ert vient pas,A r'iIrit pas droit aui cmuri. moimre il fait. de la religion. Ceux la sont poor usage externe, comme
et ie s'u' saisirait pas aree tant dC force s'il n'avait un parle la moderiart-, engs-ci pour I usage .itrtci ou pour

'uturel et teindre,,i qunoi lai ungligen ~ mnrtdii l'entretien <le la vie spiiLil ruelle. Etourqm vent hrin

Male aide beatop2" esmuiner l'tal de sur mue, apres qu il l ait e 17art
Durant l'ercec de maha méthoe philosophiiqure o r-alonnessls trouve aus
. our ?ù je n'eusse à faire usage de la divine. nidade qu'avaut. Il uii de la sIu lre les appai-irco-

- Dir-a poprros de quoi et de quelles lribuîlationxs grades et le vermillon dont les feimes dc theatre eniset

et Petites nU er'ait, pas exor'bitaut, quelquo saint honue. leur visage avant d se prodre la fannîpe.
Les saitnts, quand ils nious parlot d'aux. o tonbent paSC Quel livre que l'TniitatioIn pour ledetaus e la mîraison.

dans le moi hlisbl; ils soi nrtume tenus de irus C'est le bréviire du séculier. 'Voinn cmpitic qui a
édifloir par ces comnr-ivications farmiliûres et par ces été rit pour moi, ou pras pour moi sculement, ri tarn
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que je suisho mme et partie prenante.,au fonds commundes misères de la pAuvre humanité, mais pour moi, enl'état ù je suis aujourd'hui. Je me.vois, dans cet autrechapitre tel q 1 je m ià,levé ce matin, le coeiur bar-
boui e mélancolie, q'on me passe le mot s'il dit bienla chQse, l'esprit eppeveli dans d'épaisses vapeurs, inerteet comme assu etti à lorgane qui secrète en nous la bile.Se lever stupi e et n'avoir pas du tout d'ouverture. auxchoses qu'on a à faire, est il rien de, plus désespérant etqui vous, rende plus insupportable t vous-même et àautrui? D'où cela- vient il?1 de-la tête ou de l'estomac?
Bas exameÙ, outre qu'il ne m'apprend rien sur la causede cet épaiasissement de mon Ame 1 A cela, mon chapitre-qui m'attqnd à mes mauvais levers me dit queje suis unhomme à dis sitions changeantes, journaheres, que je
d ai rien deuieu, pas même de l'ange, et que ces étatsde bêtise, pour les appeler, du nom qui leur convienit,sont del',ordre de Dieu. Ils sont très propres à m'oemp,
cher de m'infatuer lesjours où je melèverai dispos, un
peu lumineux, et voyant clair a mes affaires. Alors je
m'humilie ou je tche de m'humilier, et je m'applique à
'en#frWmAe le' doux topique de ces paroles: Si meviîs os iateneliris, sis benediclus; et, si me vis esse in hlcel
sis iterum benedictus... (Liv. III, eh. xvii.) s

Mais pour ne pas sortir de cet ordre des petites misères
de l'âie, .parlons i m gnifiquement des petites
misères du sens propre. En est-il une plus cuisante, et
qui soit, comme certaines fièvres, mol is sujette à rémit-tence que n'est celle-çi? Vous relevez de quelqu' un on
ce monde, etvous relevez-jmiédiatement de ce quelqu'un.
Il est vQ re supérieur de parleslois ou conven tions qui 
règlent lesprélatures, et qui veulent qu'il y it qi.ba4
des subordonnés et des obéissants.. Vous avez le col à lachane, -et vous l'avez pelé, souvent meurtri, comme celuidu chq.de la fable. Cela est dur; mais i importe aubon orr ,u Etat ou d'une commuat qui em sotri
si. Ce n'est pourtanps le plus u la ose. La plaie,
la vrpie meurtrissure du cœur, c'est que l'homne auquelvous êtes obligé de vous soumettre ne vous vaut ni parles lumières, ni. par le caractère, ni par-les maeurs. Vous
le jugez tel1 et le monde aussi avec. vous. Vous avez beaupeser et soupeser dans le creux de votre main cette auto-rité boume, pompeuse,. Médiocre et même au-dessous, vqu'un vept, de fortune ou le caprice tout-puissant du ssouverai.n a tirée du néant et mise sur votre tête. Il ne-vous fai*g -»s moins la reconnaître et y déférer. La cmortification est grande, dites même qu'elle est sancti-
liante, Qui me 14 fera recevoijr Ma raison? mais ma e
raison enrage de ce qu'on veut d'elleý;-et c'est en frémis- d
saut qu'elle se range, si on appelle cela se raPger.-Mon
esprit? mais pour peu qu'il domine ce supérieur de a
hasard qu'on lui 4 donr.é, et qu'il se paye le malin plaisir dde le dàshabillor' et détailler, comment se rangera-t-il lui iaussi'es~ lµii, encore-plus que ma raison, qui est n
l'insoumis. Que faire donc ? me rabattre à ma condition jqu'il a plu* Dieu de faire petite et dépendante; maissurtout me rendre la vérité et à la douceur contrai- tgnint',de çesbelles paroles du chapitre xix du livre III: é
Insipîens esitali cogilallo qwe virtu-mem paltientje non q
considerat, sed magis personas. -Regarde non pas à la per, r
sonne dç celui auqVel il te faut obéir, mais à la vertumême 4e la ptience ou de l'obéissance; en d'autres a
îerum, iu bonplaisir de Dieu, du souverain dispensateurdes conditions humnes. -Le Correspondan. n

(d suivre) a

- cole de M. Leroy. dhNous avons d' • parlé, dans un précédent numéro, de j(la méthode d'es*gnement de M. Leroy. Depuis.e mois c
de septembre, 3. Leray a eu, sous sa direction, une classe lassez nombreuse pour lui-ermettre de faire l'applicationà peu près complete de son système. Le- 26 p,

dernier, il invitait le publi à un premier examen de ses
,lèves.

Nous avons deià en occasion d'aflirmer la confiance
que nous avions ans ce système. Nous sommeos heureux
de constater, par les résultats obtenus aujourd'hui, queoette conD4rence avait sa raison d'être, et que lesfaits l'ont,
pleinement justifiée.

Des élèves de trois mois de latin ont fait des thèmes et
des versions avec plus de facilité et moins de fautes que
les élèves ordinaires d'une année. L'application de cette
méthode àt la langue- française et; de fatî,â toutes' lesautres langues, produit des résultats également satisfai-
sants,

L'auditoire extrêmement nombreux qui aviit répondu
à l'appel de M. Leroy a su témoigner, par ses applaudis-
sements, son admiration pour le courageux professeur
gui, possesseur.d'une grande idée, a travaillé sans relâche
a la mettre au jour, sans se laisser abattre par le zèle
inconcevable qu'ont déployé certaines personnes dans le
but d'etouffer cette idée ou de l'empêcher de se produire
dans tout son éclat.

M. Leroy a maintenant donné les preuves qu il avait
promises, et son succès final ne présente plus de doute
aux yeux des personnes compétentes et impartiales. Nous
n'en voulons d'autre preuve que l'approbation flatteuse
de M. le grand-vicaire Hamel, recteur de l'université
Laval.

Le seul reproche que l'on puisse faire au système de
M. Leroy, c'est la somme énorme de travail qu'il exige de
La part du professeur. Mais il est juste de dire que M.
Leroy se trouve dans des circonstances tout à-fait spéciales,.
)t qui'l est obligé de faire à lui seul -qui devrait être
reparti entre plusieurs professeurs. Nous tdûoutons as
que cet excellent système ne soit, dans quelques ann es
adopté par la pluprt de nos maisons d'éducation. Une
fois mis en opération, il n'aura plus besoin d'être reconi
nandé ; il a en lui-mene un mérite qui s'impose dès le
iremnier essai.

Dicoses et autres coucerust le perfect uo eut
. es i'stlutcurs4  .

Qui u'avance pas recule,' dit la.Sagesso ¶os nations. ce pro-erbe paradoxal au sen. paiQre, est d'une vérité incontestable au
ens liggré. Quqlle que soit la position sociale que nous occupions,orce nous est dle travaniter pour nous maintekr à la lieut.pr des
progres gii so réalisent presque chaque jour dans chaieune des 'sciern-
os humaines.. Il est des professions qui exigent>un travail inces-
ant de la part lde ceux qui s'y livrent, s'ils valeut devenirlhabiles
t ne pas s'pxposer à rester.daps l'oralèro 4e la routine. Au nombre
e ces proressions, je crois ne point exaurer en plaçant cii première

ignei cele d'iistittiteur ouL 'éducateur .e la jeunesse.
Que sommes-nous *-i effet i notre sortie de lécole normale ? Nousvons elleuré quantité de sciences diverses, l'on a lit de Pous deserni-savants ilicapables îde rien sans étude et à plis forte raison

ncapiables d'eisigier avec fruit à la jeunesse. .Le diptrme qu'onous dére n'est point lui brevet de fainéantise pour le reste (le nos
ours. Lé progrimme 'dès écoles normales est âûràtigli' de telle serit
ue le jeune honmne qui le possè-de-a la sortie est dans la nécessité ul
ravailler quoi (uil etreprenne. novoyez on effet le jeune instit.l-
eîur apres (uellues annes passees lans lenseignement. S'il n'a
tudié, que lui reste-t-il des connaissances acquises à l'école? Iliei
u un vague souvenirqim, loin de lui être profitable, ld déprécie et leend -ridicule aux yeux des geis éclairés. Tous nous avons puonstater cette triste véritý; et je puis le dire ici sans blesser per-
xni i ceur escouaars ne sont point les plus assidus

Tenez donc pour eitainL uuin diplôme, même du premier degreest rien sans les études sipplémentaires et privées qui doiventécessairement compléter et aflbrmir les conntissances superlicielles
cquises à l'école.
Mais si le travail est pour nous tuie néessité il est bon$ avant
aller plus loin, de vous en montrer ladi Ispen. Pour cela

etons les yeux autour do nous, et vo ons ce e se regus nos
onfrèies qui ont fait de' l'étude leir delasseÙient _ qe jour. Nees voyez-vous pas briller tous danis l'ensignenimat. ils n'occupen tas toujours la place que méritent -leurs taipnts, 'aans leur humbleosition, ils vivent du moins entourés d'ostmne et de respect; et ce
est certes point la uaindre des jouissances- de 'homme d'écoles que
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la bénédiction des parents et l'amour de toute une génération qu'il a
formée. Parmi ces humbles instituteurs, hommes de travail, nous en
voyons qui brillent dans toutes les branches des sciences humaines.
Dans tous les pays nous retrouvons des nôtres parmi les savants, les
philosophes et les penseurs. C'est qu'en effot notre diplôme que je
disais tantôt n'être rien est beaucoup au contraire pour le jeune homme
s'appliquant sérieusement à l'étude. Les connaissances qu'il a acqui-
ses en mathématiques et en science ne sont rien, mais il peut devenir
mathématicien et savant. Il peut même, s'il le veut, devenir institu-
teur, car on lui a montré ce qu'il doit être et ce qu'il <toit l'aire pour
mériter ce titre.

Parmi les jeunes gens qui quittent l'école normale, tous ne s'adon-
nent point à l'enseignement. Il est môme qui désertent plus tard la
carrière, et l'on n'oserait rop les en blâmer, vu l'avenir peu brillant
qui s'offre devant eux. Eh bien 1 il est consolant pour nous de les
voir toits, toujours à la condition qu'ils travaillent, se mettre bien
au rang des plus habiles dans leur profession. C'est ainsi qu'il en
est qui se distinguent comme commerçants, comme notaires, comme
employés dans les bureaux publics et même comme hommes politi-
ques. Laissez-moi vous raconter à ce propos un fait qui s'est passé
en Belgique quelque temps avant mon départ pour le Canada.
Depuis quelques années beaucoup de jeunes gens abandonnent la
carrière de l'enseignement, pour se placer plus avantageusement dans
d'autres administrations et surtout dans les bureaux du ministère
des travaux publics. Ces jeunes gens appartiennent surtout aux
écoles moyennes dites de l'Etat, lesquelles sont sous le contrôle
immédiat du ministère de l'instruction publique. Le mal prenant des
proportions alarmantes, il y eu, parait-il, échange d'explications
entre les deux ministres susdits. Le premier répondit avec raison
que la loi étant impuissante pour maintenir les jeunes professeurs à
leur poste, il ne pouvait pas les empêcher de subir les examens pres-
crits et de réussir, il ajoutait que ces professeurs formaient d'ailleurs
dans la suite les employés les plus assidus et les plus capables. La
réponse est consolante pour nous, mais pour qu'elle fùt complète on
aurait dû ajouter: Comment ! vous avez sous la main une armée de
jeunes gens dévoués qui ne demandent qu'à rester à leur poste.
Payez-les au moins aussi bien que nous payons les nôtres et vous les
y maintiendrez.

Tout cela nous prouve, messieurs, que nous pouvons beaucoup si
nous le voulons. En nous associant, en travaillant nous pouvons
même améliorer notre position. Si tous les instituteurs se livraient
sévèrement à l'étude, s'ils se réunissaient fréquemment, comme nous
le sommes maintenant, pour discuter leurs intérêts, soyez assurés
qu'on rougirait de nous laisser dans une situation si précaire. Un
corps enseignant instruit et uni est une force dans un état, et il faut
bien compter avec elle.

L'essentiel est de ne point perdre courage. Parce que nous avons
un diplôme nous ne devons point nous croiser les bras et attendre
qu'on vienne à notre secours. Non, messieurs, nous devons tra-
vailler sans cesse, nous devons, par l'étude, devenir des instituteurs
capables, nous devons nous réunir plus souvent et plus nombreux.

Dans la plupart des pays d'Europe les instituteurs se sont consti-
tués en sociétes. Ils se réunissent périodiquement dans différents
centres, propageant ainsi partout de saines idées sur la grande
question de notre siècle: l'éducation du peuple. Il y a quelguesjours
à peine, une réunion nombreuse d'hommes d'écoles, tenue en Suisse,
jetait les fondements d'une vaste association entre tous les institu-
teurs de l'Europe. Pourquoi ne suivrait-on pas cet exemple de ce
côté-ci de l'Atlantique? Permettez-moi de vous le dire, messieurs,vous êtes sous ee rapport bien en arrière des instituteurs du vieux
monde. Si j'en avais le temps je vous démontrerais cependant que le
moment de recourir à l'union est arrivé, si vous voulez sérieuse-
ment le progrès des ,néthodes et l'amélioration matérielle de votre
sort.

Si vous aviez vu coninme moi la fédération à l'œeuvre, vous ne dou-
teriez plus de son' efficacité. Ainsi en Belgique les assemblées fré-
quentes d'instituteurs ont révélé au pays quantité d'hommes de talent
qui étaieut condamnés à rester forcément dans l'oubli, elles ont pro-
pagé en dehors du corps enseignant un mouvement en faveur des
écoles, et l'on n'oserait plus en Belgique mettre en doute l'utilité des
écoles normales. Il reste encore quelques ennemis aux instituteurs,
mais ils n'osent plus se montrer en plein jour. La loi laisse à l'auto-
rité la plus grande latitude pour le choix des inspecteurs d'écoles.
Aussi ces fonctions si importantes étaient-elles autrefois confiées à
des médecins, des avocats, des notaires; c'était enfin des nominations
politiques. Aujourd'hui, messieurs, grâce aux réclamations fré-
quentes et des réunions d'institueurs et des journaux d'éducation,
leurs organes, on n'ose plus choisir un inspecteur en dehors des gens
du métier.

Je lisais dans le dernier numéro' du Journal de l'inslruclion publi-
que qu'une certaine paroisse du Canada demande une institutrice
a laquelle on accordera un salaire annuel de $80, c'est-à-dire les
gages d'une servante, moins la nourriture, le logement, le lavage et
les pour-boire. Je suis presque honteux d'ajouter que la même an-
nonce informe les postulantes à cet emploi qu'elles devront elles-
mêmes fournir le chauffage! J'envoyais le Journal de l insfruction

publique à une société de confrères à Bruxelles. Je n'ai pas osé leur
adresser ce numéro; car si la malcontreuse annonce était toinbée'
sous leurs yeux, je vous le demande, qu'auraient-ils pensé de l'etat
de l'enseignement au Canada? Bien qu'en Belgique le sort de l'insti-
uteur soit loin d'être satisfaisant, j'ose vous affirmer qu'aucune ad-

ministration communale n'oserait offrir à un éducateur de la jeunesse
un traitement aussi ridicule. Et, supposant qu'elle l'osât, ce fait
soulèverait une telle tempête de protestations de la part des institu-
teurs, devenus forts, grâce à l'association, que je plaindrais le sort
des administrateurs de cette commune.

A part donc le travail individuel, Indispensable à tout homme
d'écoles, il est urgent que les instituteurs du Canada fassent des efforts
collectifs, s'ils veulent réellement voir élever leur position à la han-
teur des autres professions.

Sachez bien, messieurs, que je reconnais que pendant les trent e
dernières années, vous avez fait plus de chemin qu'aucun autre pays.
Je rends hommage aux hommes généreux qui, partant de rien, ont
organisé un système d'éducation qui fait honneur au peuple cana-
dien ; mais nous devons aussi reconnaltre qu'il reste beaucoup à faire
pour améliorer le sort de ceux qui se dévouent à la carrière de l'en-
seignertient. L'autorité ne peut aller bien loin, si nous ne secondons
ses généreux efforts. Nous devons de notre côté travailler sans cesse
tant pour nous rendre dignes des fonctions qu'on nous confie, que-
pour justifier les forces nouvelles dont nons avons tant besoin.

Sans doute, messieurs, si l'état d'instituteur se formait exclusivemen 1
à apprendre à lire, à écrire et à compter, nous aurions trop des con-
naissances qu'on nous inculque; mais notre mission est plus noble.
Lorsqu'on nous confie un enfant, les parants et la société exigent que
nous en formions un homme. Nous avons à développer à la fois son
corps, son intelligence et son cœur. Lorsqu'il sort de nos mains
pour rentrer dans la société, nous devons lui avoir montré comment
il deviendra un citoyen honnête et paisible, un bon fils et plus tard
un bon père de famille, et enfin un parfait chrétien. Avez-vous déjà
longé à cette triple responsabilité qui pèse sur nous, responsabilité
vis-à-vis de la famille, vis-à-vis de la soctété et vis-à-vis de Dieu! Et
vous croyez -que l'instituteur sorti de l'école normale est capable
d'exercer un tel sacerdoce? Je n'hésite pas à répondre que non; et
ce n est que par un travail incessant qu'il se rendra digne d'exercer
sa mission. Examinons donc quelles connaissances l'instituteur doit
surtout acquérir par des études privées.

Pour cela, demandons-nous quelle est la tâche de celui qui se voue
à l'éducation de la jeunesse. ..Nous l'avons dit, " il forme des boni-
mes." Dp là découle le princ*' qu'il doit parfaitement connaitre
les deux parties distinctes de I me: l'âme et le corps. Pour ce
qui concerne la partic matérielle, vous avez suivi à l'école normale
un cours abrégé d'anatomie et de pbyiiologie: C'est indispensable
pour que vous puissiez développer l'enfant physiquement. Entrete-
nez donc vos connaissances sous ce rapport, et- complétez-les même.
Ajoutez-y des notions d'hygiène. Soyez un peu médecin si c'est pos-
sible, et développez ces saines notions dans vos écoles. Tâchez d'être
même architecte, je veux dire architecte de bàtiments d'écoles.
Sachez au besoin choisir l'emplacement, distribuer les places pour
ménager votre santé et celle de vos élèves.

L'instituteur doit de toute nécessité explorer le vaste champ des
sciences naturelles. Il doit être à même de donner aux enfants des
notions de physique, de chimie. Les études en botanique lui servi-
ront pour faire connaitre les vertus des plantes bienfaisantes et
signaler aux enfants les plantes vénéneuses. Il n'y a pas jusqu'à
l'astronomie qui ne lui sera d'un grand secours soit pour déraciner
des préjugés, soit pour élever le coeur de l'enfant ve:s Dieu en lui
montrant, l'harmonie admirable qui règne dans les cieux.

Plus qu'en audun autre pays, les instituteurs du Canada rendraieut
un grand service à leur patrie, S'ils étaient à même de propager
dans les campagnes des notions d'agriculture; d'arboriculture et de
jardinage. Tout en ne heurtant pas trop les préjugés ils pourraient
faire comprendre que l'on cultive mieux ailleurs. Ils pourraient
attirer l'attention des cultivateurs sur l'importance des engrais, des
amendements et du dràinage, ils pourraient leurexpliquer la rotation
des récoltes, lenr indiquer les soins à donner au bétail, etc., etc.
L'instituteur contribuerait ainsi à détruire, ce qu'on appelle la
routine, et à introduire dans le pays un mode de culture phuis
rationel et plus productif.

L'instituteur du Canada devrait donc posséder de bons ouvrages
ayant trait à la culture. Sous ce rapport il ne doit négliger aucune
occasion de s'instruire.

Persuadez-vous bien, messieurs, que chaque connaissance nouvell'
que vous acquérez est non-seulement profitable à vous-mêmes, mais
encore à ceux à qui vous enseignez. Soyez assurés que vous trouverez
tôt ou tard l'occasion de propager dans vos écoles toute bonne idéýe
acquise par l'étude.

S'il est utile et même indispensable que l'instituteur soit un peu
médecin, qu'il soit cultivateur, jardinier, voire architecte, il
devrait être de plus un peu avocat. J'entends par là qu'il doit
connaître la constitution du pays, les principales lois qui en découlent.
et surtout toutes les lois et arrêtés qui concernent l'enseignerent.
Ce n'est pas trop demander de lui qu'il connaisse l'histwre de
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l'enseignement dans soit propre pays, et je crois n'étre pas trop 1 des personnages les plus distingués du paysIine pus inempéehet'
exigeant en demandant qu'il ait des notions sur l'histoire de la de faire un pénible 'approclinent entre ces brillantes réunions et
pédagogie en général. Je pardonnerais volontiers là l'instituteur nos humbles conférences.
d'oublier les exploits de Cyrus, de Sésostris, d'Alexandre, s'il acquérait Je cherchai, par une conséquence naturelle, la raison de cette dillé-
t'i coIipefnsatoi l'histoire des Socrate, des Platon, des Pestalozzi, des rence remarquable, eUe crus devoir l'attribuer d'abord un peu à l'apa-

Jacotot, des abbé Girard, des Rolland, des Frobel et de tant d'autres thie naturelle des Cinadiens-Français pour l'éducation, mais surtout
dont nous n'ignorons pas seulement les préceptes, mais mèmiiii au dénigreuent syst natiqu" de l'enseignemnt laïque par la plupart
jusqu'aux noms. de nos journaux.

Il est une autre étude que le jeune instituteur doit s'empresser Le journal est ue puissatîce lui forme Pl ptie l'opinion publique,
d'aborder, je v'eux parler de la psychologie. Comment voulez-vous et qui la dirige. Ou est toujours prêt à accepter les idées d'un
qu'il façonne les jeunes ames qu'on lui confie s'il ignore les flacultés journal, dans l'qué'l on a confiance, sur les personnes et les choses
dont elles sont douées. L'esprit, l'imagination, la inmnéoire, l'intelli- que l'on ne connait Or, je vous le demande, Messieurs,
gence, la raison : voilà autant de termes abstraits dont on n'a p1 quelle idée n'a-t-on pas dlt se 'ormer de nous, d'après les 'apports de
que lui donner (les idées 'agues à l'école ! Si l'instituteur ne complète ces-journaux ? Le. mns ont avancé que les instituteurs laîlues w'
lui-même ses études sur ce point, comment voulez-vous que dans la pouvaient pas avoi' les atitudes nécessaires pour l'enseignement
variété des sujets dont il aura la direction, il puisse activer le déve- d'autres ont alumé que l'nseignement donné par les laïques était
loppement d'une (le ces facultés trop lnte à se montrer ou modérer ul danger polr la soCiété ;'autres disaient que l'enseignement
les écarts d'une autre qui parait prendre un dveloppemlent trop hatif laiqîteéait une iiellace 4titi défi pots au vénérable institut des
et trop rapide. lei, messieurs, le champ est vaste, et nous pouvons Frères de la <octrine chrétienne d'atres enfin, voyaient délé
afirmer quei l'instituteur qui voudra .s'aider (les traites spéciaux s'introduire au milieu (le nos populations si franchement catI[üliqîi1
pourra se tlatter de connaitre la psychologie mihux que le plus fort les doctrines perverso' <lui ont été la ruine du peuple français.

desï philosoplhe3, parce qu'il pourra faire des études non seulement, Un journal donnait-il le conipte-endu d'umîe séance chez les in.ti-
sur lui-même, mais encore sur les enfants dont il a la directidu et tuteurs religieux, vows 'tiez heureux, Comme catholiques, deâ li-

qui, tout en ayant chacun une âme douée des mòmes factltés, lui citations qu'où let' adressait. Connaissant les peines et los
montreront cependantr toutes les impressions diverses que (''lIe âni dlbires vous cleus mlisiez itérieu'ement qu'ou n
peut recevoir suivant les circonstances. pourrait jamtis avoir assez (e reconnaissance pour ces religieux

Sous ce rapport rien 'eciappe à l'oeil vigilant du m1aitire qui veut dont le déI oueut stfilie, l'héroïque abnégation sont au-dessus <e
sinstruire. Il surveille ses élèves nion-seuleient el classe ; mais, tolte louange mais, ii instant après, vous ne pouviez vous enîpé-

sans en avoir l'air, il les poursuit jusque dans leurs jeux. C'est là cher d'ête péiiiblemnent affectés en voyant (fil tout cela n'était qu'un'
même qu'il apprend à mietux l'.s coiinaitre, car ils y donnent un plein otuvr', ialîmahile, pour l'injure sur les iitstiteteuîs
essor à leurs bons et à leurs mauvais penchants. Un tel triche ait laïques.
jeu, p<rene'z garle qu'il ne devienne un l'ripon ; un autr ne voit pas Il se pet lieuî <ie q de cs ai'tiel's aient été écrits la'
qu'ou le trompe, prenez garde qu'il ie devienne plus tard la dupe des les hî.ileurs politilues, qui, se sentant <lépouivus (es talents
fripons ; un autre conduit la band lors de l'attaque, c'est iti brave, sai'es pour attii0re à <les littîs pour eux inaccessibles, veult
mais déliez-vous qu'il nue pousse la bravomtre jusqu'à la 1 i témérité ;s se'vi' lu c! î'ye coiniie d'un mnarclîe-luied pour a''ive' à leurs ls
celui-ci, en jouant au cheval, le veut jamais se laisser' att'leir, c'est aais comme d'aut'es émianemît de personnes bien
un esprit dominateur, qu'il est peut-étre bon <le dompter ; tandis lue it t' "spectables, j'ai cru qu'il serait opjortuiî,
"elui qui se prête toujours complaisamment à l'aire le cheval est un tant pou' notre propr' satisfaction que pour l'inl'oî'îaatioii l os
esprit servile à qui l'on doit rendre de la dignité. Tout ceci, niessieurs, iIt'acteu's qui semblent bien len itouts connait'e, d'examminer soi-

on peut l'apprendre siul, sans guide et sans livre ; mais combien vos gneuseîîeiit la nature et le poils de es accusations, afin dl
études vous seront plus f'uctueuscs si vous )otvez allier la tlhéoirie à s'ils sont de bonne foi.
la pratique ! Prene.-vous donc de bon ouvrages de psychologie et Nous allons donc examiner ensemble Is
de pédagogie, 1. Qu'est-ce que 'insti'nction laïque?

Mais ces traités spéciaux, me direz-vous, comment nous les pri'ocu- 2. Les laïques ont-ils les aptitudes nécessaires pour l'enseigeienl ?
rer, nous dont les ressources sont si restreintes. Ai! messieurs, 3. Les laïques oit-ils le droit d'enseigner, et.ù quelles conditions ?
ceci est une question sérieuse, et je n'ai d'autres moyens à vous pro- i. Ces conditions sont-elles remplies par les laïques du Vanda ?
poser pour la résoudre que l'assobiatioi. L'école normale Laval en
dnstituant des conférences vous edonne un beati stoiuèle d suivre
ltdunissz-vous dans les campagnes à un rayon de quinze à vingt p ileu''-ce que lntr ebiiolt liiunosC e

illes, voyez-voîs tous les mois si c'est possible. Danîs vos méunions Ici, 'je laisserai pacof' un .o la
discutez comme ici les progrès à intJoduire dans vos écoles, cotisez- chienrpe, c'ae celle de M. l'abbé Verniolles
tis 1)0u1' lo'îne' tino bibliothèque cxc usivemeont à votre lusage, r quDe l'i alstction laue :-divers semis e caos mots,
pI'O(*cý'eots les, diffl'ents traités dt, pédagogie, alionnîv-vou h aux r A dant tout, distinguons bien les choses, et précsons vêmieI t

journaux d'éducation, cre-z-en <le noutveaux. Et. un mîtot, mnessieutrs, "l'état de la question. Les ennemis ne l'Eglase p'ocdent toupars
tr'availlez, travaillez toujours et sanîs cesse. l)ans les imesures (le vos par des quivoquesnet par des formules ati'bigs. Quand vous lies

noe négligez aucune occasion de vots instruir'e. Si vous ne pressez d'un ieu près, vous voyez de suitepqu'ils mènent leu'ublin
tiyz atteindre le degré d'instruction qlue 'oî peut maisonnabhe-j avec (les mot e m nais avec des uots qui peuvent s'entendte en deusx

ment exige' di! vous, at moins v'ous pouvez on approcher Je plus on ou trois sns citparent. C'est là lent tactique invariable sers ,e
s, aux comitrences, en prenant l'avis d'inistituteuirs plus capables, moyen, ile boit.sq i 'atlonpa s seo laissent p d'en re è celtaines expres-

4,11 lisant, en médlitanit. Bref, iiîessiemtrs, timon but m'est pas de vous jsions qui Lesu lesite de sati;fai'e égnh.incut les matérialistes no
itdîqorvi coemnment vous devez vous iatstruitu, nais de 'orv' e qne mles Mt ;

ms <levez l' fhitirt A ceux le imies Coif''es qui ie s<îaiolmt point - Qu'aest-c alie quie lnseignomnit ? Ebd-ce ne iituctiut
aincus do la méeessité du travail imposé à tout himme desi'enx buttée par' des ulaitres ou instituteurs iaietu qu S'l'enitnament

l s'perfecti ' je rappellerai qu toits tios maitres e pedgog' ''loue eoipréa tn ions stns m a ein'. En ouvrat t le dictionnaire, nties
ont conisac-ré leur vie entièr'e Lt letile de, len' profession, tm'availlant'' lisFr s duim laïque est celuni (jii n'est i clore mi religie ntx. dijàt

uniquement pont' la jeunesse. L'u eu li, mianqu'ait jamais de 'ce cas, demamde lue l'inst'uctio soit lapu iue, cs's frn et ceiaique
'épa'er ses teçois ligne har ligne, et d'adm'sse' i iu avant dle se lu'elle soit in teredie aux ontes et atui cdupe u religieuses.

endue en classe une forvente prière, afin qu'*il lui donnât I grâce de ''Notons en passant <lue cette exeusio n si'it nie hijstice, ii
ne ripn dire aux enats qui pût blesser leur imnocence. Rentr'ons im, tytanii, et. pars-drseus le co m mte, 1111 at igratitude -i-

iîtto on n oet 'oyons si nous ssCivons bien les nasatceptes lle
as modèles etPaLître. L'instuteui' qui uglig<' di' simt'ui' 'est ''pMais qama oit exaili ss de réco nih sous <le c ou mots riislig'îieux
q digne de la mission qu'il exese,d.or loie ouemet bientt (11 la 1'h rmïqu le est éaqivoque et ieo'-
Mais j'oublie quteje i'*adireýsse ici auîx ;ubs<'îts, cai' l"'tiuutI rectt et loane dis la boucmae i ceux qui a 'p',s oien t elle mi a pas m

'imessieurs, j'en suis p'ud ia m'i' àt se m'p'oehe' solus ech sens dfont itous parilons Le mot vaitue s'applique att caractqru do'
<p T. ,e ie puis donc-. quto VetUS emîgaget'I. lt p<rsoývé <lns i' la (loctmina enseignée Pour qua'une ipd str'uction soit laïque, il tit

ineloi ldit travail qumi i eist 11iiln 11eUmhî uu' touit autre. ' qu'elle soit dowmîme en delmors t dogmie cathiolique, et qu'elle soir
G. .I. 11i1:fl1î1, ' iti<lépermdante di' l'auitoritil du Pape et <les pasteurs de l'Eglise.''

Qiîui'le'1. ioiti s i. Par' e qtui pri !cd, Messieur's, il est laiue de se :ouîvainc'u qu'il
a une bien giban distiuctio uLu faire enmre a'ertseigeient laïque, (lii

quelques I'dexi<>,4 tMus' Im c î M de une lse coidaim able, et l'enseignement par les aqtues, 1eces
lu itfflteours laïques asa Canpaou. attii tde r iiiî'e teîtps ui eseignemoent ines ,u

atpar' 1, A. D. Laeroix (t'I L ' or Les liti ese : mi/ss a meutécessaiet pOd' esnes'ient
'e c lit de, (le'técole ilormae n Ceux ipti ronn' snet aux aï tops les aptitudes mqu'iles 1)opor 'unsi-

~Iacqu à la réunionî dit -28 antit dernier. itntpuri. nontaisse t ertain quemt pas les preiers élémt s deo
gnesemer t do la nédagogi e car, ris copter les savants illust s

E'n pârcoùut-aiit le c'Ompte-rn l l ''. eie l'aïti quelit s pli si slet oitu'es nessaiesur scoenemment ?t-i
le NIeGil , et onul''va. dau-, Cs od 'io n ti's sonlle remplies p e, des Baut et de tant
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4111l'' 115ni .Cl1 l4 'In'i12 4 4]4l îlt tniiiî't,' tti4414414 par' 14'\,14

~~î'4tS1 f'4'J~1i' u ' *144 14<' 411 .(~*~ 41'P><4ion i, 4141) ('<'01. ri4' I141" 14

f î~t (ii :,,e c41Jr'll1 ''rr la r. fjil i (4" <iii ii i laî liqib hI'.'..
iks .tîl4d 'lui "4' fonit A1n.l' CI44 '"1),'145, 11 illora1414, 1.4414 1 q4i-p iet

ýî 1it- î f .<i:1 inittl'41î< dqui los1 dlirigen't iiiatit touît p iliî'ipt 'au111.
vli- it.lv i '14'1'illt lu * <bd ni' le'. k>Puti il î-.',1 liî'-t Igi,

l14>SIC lu(t qu114 114 '4\411htr.ii"11It à.1i 1 1 l'l4 '.i:ni uti.
4>4115 li4igi t I1114 iiiî1 titi les' 4'i4lî'1 4011r tor'4i4 tu ' de#Il(Jr î~f

mon b ia ë4y Ml' l.î q a"lhd',2 j '0 le's'' 41' m41r les jI 'ii
lit4,44,4411 'lîît dot 'Uit>' nîous "nl pl'rl'.411 'i-lo'ir'. ý41 1, I on

j'e' ill' 114 444 <t,>' luailïli 11lSit'îr :zî4',41'41,<'''itIt J'

;u('.dicte; lir ghele à >~a<o1' 1i'uî es école~ J'rillli!l's, qu1i
-onît 1ti4 V lt44tietiei'. 4441(15 Cen niî .'Iîe 1140355 l41't'5'j41(1 \t4 î''lIrt
lyéiig~es jar< dles înli t'es tuîinî'. Y'Okî ce qu'il eru ditý:

-. t. qui jet t>ais et cie quo1 j'' vaî, dtire. sut' l'instruîctiont (11î: iuircre
Alkm'îîai.îe je lo>i p>is amîx T'nsseme peîrdt la gî4 Va inlcue.
Ça i âch ô de e'îi'îieulîr> àe lfsa ilîs d~u '.Aîîîupot de iv o'4î'C

uî>ort1 et 14l>'inîîv<'4.11 le Ic 'ugir.î i'î n11 otre tou. nlonla j.S
1111 leur cci revu 1411(">541 quit4 <l '4pan4frit p111 lie' deil il 0u
dle gloire eS ut' laI tel t4' et 1 î'. le-î re tou<r lh ri' ti d'<xî'ie,4 1
V'Ilunçe d le>45 l is . ,l <le iSgt 1 ll'îî' il<411Il'. li1J 4ts 1'1 i 44.'11'4
Viîe l de lit cl'.ilkît ioniii iîîu
S'i tdoncî plusieur's pouples îî*'ya1 ul41'! î< ilistilit 11

't11S
«GMAtiU4ir un< ran44g dWlit 4 <tts l'insh-rudli(îî1'iu; a t 54 M l a îuî'

A tte vaic1o1par î'1- l. f'c'0l''» l4ri414<ires >1c la IlaISr qui :ýe' fjli'411litet le's
44l3144 <le.s luii 140<1. il donc5 4l4>1 'lis vrai îtn dihf fille(4 le> inijuittî;1t'S

laïques n'on4t Pa l>'s aitj htuil>' liI;14'5'>14 ires Polur î'1C I41l'r.

î:îîîai diu 1< 4Ile SIti Iras "pu bu écoles eoîri Ic2'.ii~s: îl s lrrows
eta4lt r5sele quli IèUss4eît irealiçeriîvîîlglî<îî'u avec, let.

iiî~~~~t mttîiOlî iiîlirs'eI l"411fs4 14tî lel 4 rII W 'îalie donit il bu
"'W iI4digte 41111 ti'eti t quoe. <11414sont idée, la pl'atii, rest-eoe a'I<4L iv4'

i4ltit(tonis anglaies. uIit sont %WutC enltrte les 41 iis dtu" M!414t'.
UnJî se. dleilîîînîl' touît iîtîr'l'îîîî ýjoui'ruîI îîy:nt ouhliéW lte le îil e

p>ourquo14i ce îli n1q44'S sr r plns C'1î1itîtt's qjuc4 l'î5z autrles f! Sexai 1"'e

Isîié qu'il0is1 UiiF <Il 4 ('.t11.M4 >i 'vaf '«ii. atI 1 O lillils'il 4

(Jrl l il \îiul elis?
110r1. ll 4 prétento des 14l11 Ol-i1 ii5i11t4 litu e 4111 iiions

Mîî '1siuitn 4' 44.14î u c el":ila doctr4linetl4 de 'trEgum., t' 4

Qu~tan<d Ii's liique (14 11 4 t v.4i4lL4'ýlit pa1 l141$:r lai eol'44îtio e't lit
i ir 1 lat (4r'1tique> suîrtouît et1(par4'j'esprit 11141 inspj1ie ti;1utî's lîtiî'

lei 4 C454 gîî'îît'îtest hliili'elit solumis ài t'litrt1t do, HEg lise
îi, c4'jtelit let et4" 4'l1C le Cnf' irl Nti 4qlsCtl file 410jtro.

P'ar Lersl. [ Ie 1'cIi ie jouir. ilsî<'" 444t la v'ii an1îrimitr
S1,a'4ffi :' il.4 .ecctilt lilt :01n atité e4 t sonI iî<lliti<'i' al4jîuu' des

frllili 1, <ei jourl fonît iltiliciilI lit iéeo1t1>sit* d11 4i ptl>îi'î'' et des

uprès''l (0le lrs effigi it x qui a1'llldrtîvec latîli îIl j43i44idll qlie
I .iiC4tSîz oit .1lîoii, a'' Iih14loin <t>' li. c. 1 îîiti'e 1'I4  nou14s

V04'1011S q10' pondre> If'orait, Il lerims pl' q'r u ~î'unI <''rî'i cetur'it
nun sm do cl'îapuni o> 1i l e :1~ l îri4re dle tî'15 Iil >. s'il
vous11 Plait' l ac 1'iii(Ititiiii<' t e ('uges it )eI)II 14 4>' 'tIili>'t

to>léts,It5 i40414' triii s Iîleles ojfilliilu.

'<'4 île M gî' GOih'i' am'cIe''pqî4 du~ Pris

~Sl'édiucation I'lligie!ts'e 044 t't'Olit ctî>, i 4<' l j14omt eli4jtl le

- V'tyonîs ilul es,.t le vé"rittic litenSei d4' e-<lvi1t ïIellrq! d'le<t' i

î'lsti îtt'' : 'I d Il pMt a '1<"i' ltit ( ,iC i i:ýll) I.,

i l t 'et Ili tîoîmr' Ie i uill 0114' ;111 i r>us i'ttiîî Il'
'.oiliî toIlL '; il liul'.(ait do4', jai IOili eifu1llel 10 plourquîoi. Nonts
l-i'Ol 1,ozsjat u; r >îli M. Il:trîolx i'aipulet1011 pour 4 r'tIliîîg''p14

(0,1a ''1'31'54> 1l'41'4llt'44t Jlïue 1t) polm' i1lîtu'ait >11

-VMWWemu dim kua1~ laur.s di Aî et Mri doi i ii pa la 1iger c ,
nohlaIý tll eul, qui C0114:teî àt élowl. lit joullsFo *,; Mais qui Il eCC'îî -

ttequi s), D44o4 t quîi a song. t h iuterdiî aux 1,1
tcarri4'î odu VIeîeî.îîî.iiëi e >Vl i&ut glal aiux 1101uîîî"s qu' lsîin

*anscivun, e mosp.'t. MnW Wult îiaiîtî et elo parl er .l «,'
S.1giEsIL pour u'X duie cerllrîu.teà tiî'. Si t dit04 ~

te teteelp 'ilv jîr t' 4le1<iililu.'oIUr, tI1

-rI il"' Illii du$ dr\I i ''î4 Ioit q'on <1 lji al'. ait illuî1toflit- 1
* Queî Io aiJe esi'nn doi1% la jiiiiiC.ýý Il9:Ie

t*4<l 411 v1''ll tolqI> j>'. 1 lit forniî'ît il la, veî *il *1U41no îI*q 'ufti>lI l 1"l
tedlii<êit r"oi ur ICs 'tuIrairlîeiîu''.îl1 lýu rO 'lic eýt d' la llli4k!

i"'It (11 ce quie nious I'ulemp i:l>i' <'t 4c' que't'u long, I4lîî
lyzuidllf'.4it41414'C Quel (Iue :oit l'lîlîliI dtont 1< i4titteî

411 rlélIl ils 41ut le~uîî 1. oirs iî'pir'1\* l *utî1
-110 î>I -cI .''v ils dIi',.'nt riniip.coltî p. ià J41>' 41 la<~< ot ille. "î

i\Ii nous1>11 \~ Cxi. a u P rIle Ill4'1414' d'ý Ir~. 4m ve J<

(hijla lî'(rdireji feux44 k cort-uî!)î> If'44kl ete îiletuai. %
leioler oentse iiol- ''or Ili' r' ùte n nbe pie. i &e'. w te

l. îi :îiîe coliditîuîî-, .îNunt lie liter, 1111' d*'î'It1,ît'I i î.

Ct(7e i nliwiîs 3i )1.t îlef s -uzîlh leut s lenill ies Ile 0o('îmîdî

Dans 41o 011es Iés sues:e luit leîî: e\éiceo lie4 44 lit 101 l'' 111'
iiinen4t CLt GisSeu leur1I ne' tloj4in!'i : je', I sonit tellul4<iq'î

c:lî'î de's wieeIe11stu: les u: les imhai "«"m dommotiîîôîi'404Ie
re alî ujours l''<n i lont: les laïques f'n o4t>rIl 14 44

e/' n éc ,4essité lie in pr>'ière et desr$ rteîs

'.*~leur 'ât~re corîp>'iî e s '11'Sls sul, ilesîîC d4't1 e l'14t.tiî

fr5 s lae u reco ur r c''laèiie roi d'. res i 4'u 14'ii jîos144i4!

.4i14,41Ç ù liautorté de' Ihu.lisr.
'T'i s bu Um liv e jii ls lIfIîtlie5 onlt 41(1 inalils illi' 44s'gl"4"l

oent ''t>'Ile1l lneit&Xt1il et aii-tirutîs jari lc C01154'lI Ait l'illî-
40itmhl ltl4U' <lpu; ui se composà eit <'éime; de4 pli o's et d1 ot 'e-

eqtt'i v a de pins cathliqe 1dans lu Iays'. dul Uçdtîcainq i 1 eti
dnnenti reoesu'ls wris pinid»es de la ireligion et de la morale.

,,Lescmîsars qui ont a id vilIe et le colti c ditr r . bî>J'
do> lotit 'e qui1 SIy ratache, ont Ionjoîr joui] prsd'i le cirô liii

PL'uî' lt dn îls institut ions ])lits Colisidérita Ite, tit i lf4re I e>!
sj..ciLî~I41itcliirgil de4 la dtirection g-1iiéral't itou., les (aulïilt

ac'eptenti lez surveillane cit le rai'1'dû pasteur* CI dit lii>'ar".
TIoutes nos popîulations r1I lcs 4si îciiîss ict~ftîeS u i,

lililes, sîlieîîî'itriius, son t i'uc)41sîcxliviei1

li ).l b s uu syîtioteîr e1Tj45<t touis l"s lins, on vOit dées qu's.hitler
le, 4COtles laiiuîeés.lpouri couuîînenccr les étude's ,!jart)i'c. l4 s;aiu

14144 îltýn.i1 - dull, lits lirïq lirs sar,î (armrli 1(jie'>îe.tse il lat rellu.
11011r c4' -[il! i 4'1' de4 ljet rîi condit ion : Qu îtî' li laîjlites .4444.4l

cg14 1ltlii le riCSliii >t ci4' e luit S pri' ('14. ' d"1
î'<i41'iiii l'x fini eraient enîoe t iiî<'ltS'" lîlîi s doutes1r25 àl iîIew

1'OnliiCuis los pluîs intiitue.e il' notre it411i41144 ittaiintnl'1(
)a !o '0 e-,~~î'' et 111< tiqgi' 1, t i r' Si, a îri cl ils net 444

Pas 41l1î4(i (4 co4t 14! îleritî'4 condtiion e-tlititi viiiiili>', il.
stltc'4''tinv4i11'lit plins exiigitllS(Ille? le S9uiît Vieîillard4 d avilli ~îîîu, *(4i

s l'lwî: satifai duc smuliiîwîs M14 lilWul allriî4î d1e es4 Mu
li(iiieil4' enîfantsl, q41 acli44Jt4' Leuris souhitIis aivec 11411111nir4, et (pli a4
(tiill 'i414'. Pa'' ~IIr ses plus i l4tjM4t.li tes heidit s îe'1î4

'lo(tt 1111 font Poure ''îlîigori. eux.' 4t leîîr I îlv''. I1<5lii <1; îi

En4 tîi'n1 iiialît, tî',îur.,~ î' i t' ''liroi, quo~ q'ý 'ni',1 iligil(4'' 4i.

île cîccàtl". 1 'ersco11 lie pluil lie41<1 141nitl! sit Lot'04lii111hit le lieîui
'qu'ils o oîîýî'eît &Jîî là eodirt par' leur 41.'i11'i411 Ilvaclemc

si que bu'' lîîiqiPps, 1ut les~ apJtitudsil45I t4"'4'5.ilt. rs t cell'a lit folotes les
gurl'ities. itioî'aleslèt 0'lgen's 1I4L tin 4l4'it à iiln1344 i1enss'ixiî>'

ciî'îiiis.041'1it44 l o i, .sacniilt sansý &1,*t',(îisi, ~~sei lî4i2 puli .
t14i4<1 >11 s1414 pî'vote0I. craignentî 'ii il auat moîfins lit' 1,"> aîtlaq<4Pl'

pOîli' 54lilleti 111.uî'I,1 r.4 Iituer 1151 i IIU4i 411.<t, t'orts il-, leurs lieu-
V.oir Il' ji!i11(
uit.s irl iîileni n0l ennIui i l lit htet. atoI'rhitfil44 i'S 'l'e 'ît

41 1' 41''4l' 541 1,lillrs. le', ip41013tante folliis qu5li loîil eq' f 5441 40
t'iees talit Ille., l'îut>1ilî 'i, ' i '44q' lu I,444id 44,14l 1,ra (:i,; IY
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Svilde du Montréal, dont le commerce et lindustrio ont
iri. dlepuis queldues aies surtou numi développement tel

mue cette cité est mcontestablement devenueln les pAnca.
p:aux centres d'activité en Anómririie, n'a pa ierdu de vue 9ue
l..,lucation de ses habitants devait miarcher de pair avec ses

igrr na tériolsLI partie catholique de sa population sentit
lentt <pe, pour ne pas rester et arriére des autres élénents

dans la course versle succès, il lui importait d'noir ue haute
école omunerciatli cette onuvre a éte accomplie par M. les

conunissaires des colos catholituesle la mnière la plus
iti.lligenlte e;t la plus comnplète.

Un site admtitale a été choisi on a donié au. constuctions
nu déIploicîmîent convena>le; enftin, Pérection de bitimss de

IV•cole t été confiée aux unintini ls plu s hJabiles qui on Su

eiployer avec une rare nanilicesccele ommes consneie fi
ette ilosthiation

Uette belle nionbgli qui occupe si ricliement I' lOiiZol de
Montréal, avance vers la vill et pltsieirs assises ondtlées,
espece conto forts variantit grableincut la vue. Les résor.

gmrs .le laedtic et l'uivórsité McGill occupent.i Lnue de ces
dévations, do belles niaisous de canipagne couvrent les autres' •
entiu, il on restait une isoléu (te toutes prt lui vu'aissai

convnable [lIar soi étendue, !our un 1tablissemnt pu bli
e'est cette position ouverte s la-genint A lhan lîmîire Ct au

)nu ai h, qu 1141 les , conuiiait onts nii tIowii I)or-y i
cA me na lde

1.e plateau fr lequtel Ieq låti- 'n:ont,Ñ á (, levé de
plus de 'véitnci pqid nu-desstrles ruenvrnfn e,
pré.ente une superticie do plusiets arpunt. t1 y orive d
la rueSte. Cathe:ine par une avenie e eG pieds dligeur
bordée d me linie-viv Les lbâtissen ontuinl léveloppeiili L do
I2 pieds s t.al pieds dû profondeur 'a ittuet î ie l.

pi'née au XV léme siêcle, si riche econi trutions clilo- et
ilinicipi.ale .4Cetteý époque qui liouve i bien queP 'i ogia
sait. e plier aux exigences del ie imoderne ooinon li Voi
aux hôtels de.ville' aux chitcud 4aie p ux, s ileso sil lee
de la boitrgeoisie dans leselie i p s t dit '

élégenei e et le la distinction réun" a ux çonmdlit ioi t Pa
strictes do lalsolidité ot do l'îtilit

SVacadéii coliuitrciale l 1s 1e uin e1ñmlIeU bionin dllO
do corps de logi de pavillons ode o o ilevéed due
variété. ie cntr'e est occupé p.îr ie tour ie 4 (pied 1  l
hauteurtiiil :sahasofliet w.entré élevée d ' < piuior
inarches, courotuoiée par deux: étages.ucades légîtes P

somnîet dola tou est occupécamr un edriioque l'O p
d'une grmae distince. A droite et f gauche sont deux c'ori
du logis élevés sur soubissenót, et iîoitésde lci'<oat
leq oinemeints relé:enît l'éigaice du toit i estcouronneé f'uiiin

iéto ci for forg et doré,>du ieilletir efllt.
A l'extrénité dle ces deux corps du, logis sont deux aillfiii

en saillie le pluilieuis pied sut la lign o de dilico tat
sûr, ehmie l pedons bien cu lptést s in ntíl d,

s
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deiiei nt ert'os e. do tilèches ei ferd es et onées aCC ::n pha on<d> een bo 1ùi s (lauüe vcultun-, et e eb1 L
vichese. Le' deux extrmités dei l'édiic ont des portiques i .ontt Ci verre colorio.

en p ierre tii accroisent ' inlportaiee de la ::île. En lin. le< Nots n'avons pas I n1us étendh-e si- le4 tiiN qui zmout toi.
chteminees qui élèven t ur les toit :. A el:ape bout de la :'tite, jours remn: uanpiables p:tl '1ité l:t styl: li ron ie enent d <les
-tit. conittties avec, iie coivelmce d'orleeinicts qlii ajou te points iiprililpaux.

heaucoup à Peltet Leéra!. I .s corridors .sont pavés en mlltirbre et, les vedtibulle. salk,

.a. f:çule opjosée (rite On:irio) répié les maues d1iqo,i- de réception aiti qu la biblioithq que lu sot t. mi que de
tions, mais avec ntle varit du dtaili qui Ch:r·lm l'o il, soi ait Il ýiitol,'" aux cole t latanttiti et aix d W;s les I ls
lotitique principal et à Ia totîr cen traI., soIiit aux encadreien t s vatiés. I.es lavathos distribtés dan lis iverss p:tie <b.
et, aux chetminées qi, 'le cit. sot. en Saillie et, en encothel. l'ôtablisettmet:-nt n marbre et abnnent pourlmiarbre:u

lement, sur les murs. .I diitstnh qui répirandent. partout. lia fr:ucleutr, pibititet i t Vair
'Toite cette construction iest reUée par iiune g.leiet élémtet , et tassuitrent le im.dntieti de la proprete ctez le eleves et dats
i u petit édilice destiné au principal do l'école. Pédifie lui-même.
[les diientsions restreiites de ce dernier corps do lo;;iso.sont Cette école, :s4ez vasto pour mgttett' pltsiels eeniaints

ivputées, sut utto moidre é-chele, les dispositionts du grand délèves, voit ailluer chez elles les jeunes gens des lretiiù re
édifice, 10 l·ont valoir pal leur jxtap ti osition. On trouvera ici .inilles canadientes qti y trouvett, griiie mu pîersonntel échlir
des Ilftails délicats et bien ot-dotnns, ino tourelle, unie vet tda des prtofesseut-s, toites les cotnditions ittt no l·orto metctn
eti pierreduno corniche sutrmotntée de lucarnes qti se dlachent, et diuno saine edutcationt.
avei les chîenin(-es sur un toit élancé. Sous l rapport de la salbrite, i est diiiile de trouver tu

Si iainteniint l'on passe A l'inférieur de l'édilice, on emar. établissement public, plaefct dans de met'illeutres conditions. 1i
<itetra <lite les destinations des dilërrentes parties de l'tiLablisse- site est bien exposc et bon air . arrive le toumtes part!t. Sa
ment ont été mises i prolipour prfscuter partout un hel as Icct position levée le met à 'abri de ithumtnidite et les e:ux plna.
qui est toujouîrs on ra pport avec le style caractéristigt <le 'ex. les n'y sélournentjais. L'édilice est chlaufl au moyen d'tt
tórieutir. Le vestibule et. la. salle de réception sont sullisminment appareil à cai chande, et unti systm dlesonnettes lctlectriques

lorns i l'escalier principal est largo et bien ouvert; les salles se raitliat dans toutes les plies dle 'imtitutiti assurent le
sont simlples, muais le belle proportion. Au sonmmiet de lédi- maintien le la déisciplino et Pllieacité (ld service intenieutr.

lice se trouvo une vaste salle destinée aux exercices putblics ; Enîn. ce vasto tdific, ii remarquable par la solidite de sa
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DEVANT.

Classe.

Classoe.
.$alle de liérlation.
Corridor.
Entréo Eotl la Tutir.
Cabincts.
Chimbre des Fouruai-c.

Entréo privée.
Bîurcau des Coinaires.
Salle de Desi et Bliblioth. Scietiiqu.
passage.
Bureau dU riicipai.
Parloir.
Entrée piiucipale.
Vestibule
Corridor.

9 Cave au Churbon.
10 Clase.

12 1.aboratoiro do Ciimic.
13 Vestibule.
I Eecalier dérol,.
A it Il Logemut du l:i cip.d.

PREK 1:TAGE.

DEVANT.

25 EntLrêo des EJêvce..
et 27 Tamboirs.
2S jureau d'althires.

29J Passa'ge.
30Librairie.

1 Chambre du oicierg.
32 'abinet do Physique.

:3:1 Claso do Mathén:tiques,
34 Cabinet d'Optique.

I à N I.ogement (lu Principal.

'22

211)
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D1EV.A NT.

Pet, 13 Nacrm it iv
I ancttuat re.
$5Chapelle.

Ir Palie.

c iti liction eL la no l ogc o de ou style, l e e t cha p n s
orneent os revêtements en pierre sculpte, Ses CIi-riciitos

Oivrargéei, es pavés ent mos:ïque, les porre4ctionnemen l 3
ol été introduits comme garanties d SII duréeo et di conl rt
de ceu. qui 'labitnIt, n coûté qu'imn somme relativememt

trs-modesto et fait le plus grndi honneur I la population
toliluo le la villedo ontreal ui on a en ray le Coût et à

A. lvèqie, Piabile arcliitecte qui eli a cotçu le plil 4A
Surveillé tous les détails.

Le Coura des tudos est. orgasils do mniare a prese los
eunles gens Ili fréquentent cctte instittution les OCCasil5 les

ds favorb les pour acquérir im e éducation enCommercialO qui

eu pOrlettra d'leirtidr plus tard un ng istingué, 'oit
dans le coumîero o Alui ndustrie.

En su de- cours préparatoire, commercal e nii

1i ôalle cdmiu
A 8e e L 50 Thiéàitro o t Coueli.

al E'c:dier conduisant au toit.
T à y In*Cgent <i Prinîcip<al.

h dea tablis, 2dM lescolmnnisuires d'écoles, toujours dlcsircux

l romouvoir lit causl le l'éducation. ont étatbli. le 1er sep
tembre dernier u en'r- itndustriel spécial.

Ils ont été giérou5eiient secondés dans loin iuable entire
priso par lon. ministre do < instruiction publi<quo do la Pro.

Les ceu n e ~en nîi nuront teruiné louis cours scienitilut
das nos assitesouveron insi oeci de diri.

Pr leurs études dans la direction nionx Idaptéo leurs

goûts et I leurs talents.
c cours ser polytochigne et ceultit daprs les m e

.rin.ipO <lu! prévalent daus les écoles spéciales et profeissioiI
elles e l Firance etdo l'Anglotorre ; et, afin datteindre li

plus grande somme (o suocs possible, ou nest dé» assuré les

erVviceS de professieurs spécialenent prépilansles meu

res écoles curopóe n
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Tous les élèves fréquentant l'école-au nombre de prs de 400-
reçoivent sans aucune charge extra, des leçons de dessin artis-
tique et linéaire et de solfège, et afin de ne po*nt négliger le
physique, les élèves sont exercés chaque semaine au dri// mili-
taire et aux exercices callisthéniues.

L'école primaire attachée a 1 académie, est située dans le
charmant bosquet que l'on aperçoit à la gauche de la gravure
de la façade donnant sur la rue Ste. Catherine : elle contient
actuellement deux cents élèves.

AVIS OFFICIELS.

I1Inistère de l'instruction publique.

MUNICIPALITES SCOLAIRE.
ERECT1ONs ET ANNEXIONS.

Le lieutenalt-gouverneur a bien voulu, par ordre en conseil
du 3 novembre 1874. A

Io. Eriger en municipalité scolaire distincte le territoire
constituant la paroisse de Sainte-Justine, dans le comté de
Dorchester, comprenant tout le canton Langerin, et depuis ce
canton la partie de celui de Ware s'étendant jusqu'aux néméros
vimgt-huit et trente-deux du quatrième rang, et jusqu'au
numéro trente-trois du troisième.

2o. Séparer du canton de Gore, dans le comté d'Argenteuil,le canton de Wentworth dans le même comté, et l'ériger en
municipalité scolaire distincte, dans le nom et avec les mêmes
limites qu'il a comme canton.

3o. Eriger en municipalité scolaire distincte la nouvelle
paroisse (le Sainit-Gabriel, dans le comté (le Rimouski, telle
qu'elle a été érigée pour les autres fins civiles par la proclama-
tion du lieutenant-gouverneur, en date du six décembre
dernier.

4o. Eriger en municipalité scolaire distincte la nouvelle
piaroisse de Saint-Paul-de-Lacroi., dansle comté de Témiscouata,avec les mêmes limites qui lui ont été assignées comme paroisse
religieuse.

.5o. Distraire de la municipalité du Mfont-Cainnel, dans lecomté (le Kamouraska, la partie des terres de MM. Achille
Deschê&nes, Pierre Dionne, David Duimais, fils, Antoine Lavoie,
François Miville, François Alexandre, Alexandre Santerre etJoseph Anctil, fils, qui se trouve faire partie (le cette munici-
palité, et l'annexer à la municipalité, de Saint-Philippe de-Kéri,dans le même comté, pour fins scolaires.

o. Distraire de la municipalité de Saitl Roch, dans le comté
dI i Lslet, la partie dont suit la description, savoir : bornée ducat 1 nord-est par la ligne de séparation qui se trouve entre les
terres de Fortunat Gagnon et d'Elzéar Arton; du côté nord-
ouest par le chemin qui sépare les terres du premier du second
rang, du côté sud-ouest par la route qui passe entre les terres
d'Elzéar Michaud et d Elzéar Caron; du côté sud-est par le
chemin qui passe entre Saint-Roch et Sainte-Louise, excepté
les propriétes d'Octave Marié, Elaéar Michaqd et Jean-Baptiste
Caron, pour l'annexer àla municipalité scolaire de Sainte Lonfise,de même qu'elle l'est déjà pour les autres fins.

7o. Distraire de la municipalité de Shipton. dans le comté de
Richmond, le lot numéro vingt-trois du liuitième rang ducanton du même nom et l'annexer pour fins scolaires a la
municipalité de Cleveland, dans le même comté.

NOMINATIONS.

BUREAUX 1 EXAMINATEURS.
Le lieutenant-gouverneur a bien voulu, par ordre en conseil

du 3 novembre 1874.
Io. Nommer le Rév. M. William Leclair et M. Alfred David

Lacroix membres du jury catholique établi à Montréal à l'effetd'examiner les aspirants ou aspirantes au brevet (le capacité
pour l'enseignement primaire en remplacement des révds. MM.Léon Villeneuve et F. A. Truteau, décédés.

2. Et par un. autre ·ordre en conseil de méme date, le

lieutenant-gouverneur a bien voulu, en vertu des pouvoirs qui
lui sont conférés par le 4e article de la 104e clause du chap. 15
des statuts refondus du Bas-Canada, nommer le rév. M. Louis
Sévérin Rhéault, membre de la commission d'examen séante
aux Trois-Rivières aux fins de délivrer des brevets de capacité
aux aspirants ou aspirantes à l'enseiguement primaire, en
remplacement du Rev. M. Baillargeon qui a définitivement
quitté la ville.

COMMISSAIRES ET SYNDICs D ÉCoLEs.
Le lieutenant-gouverneur a bien voulu, par ordre en conseil

du 3 novembre 1874, faire les nominations suivantes de commis-
saires et de syndics d'écoles, savoir:

COMMISSAIRES D'ECOLES.

Comté de Beauce, Saint-Honoré-MM. George Bougie et Jean
Jobin, en remplacement de MM. Anselme Roi et Godefroi
Poulin.·

Comté de Beauce, Saint-Pierre de Brouglton.----MM. Damase
Beaudoin, et Jean Gagné, continués dans leur charge.

Comté de Brome, Sant-Vincent d'Adamsville. - MM. Da-
mase Rainville, François Rousseau, Charles Fortier, Joseph
Neveu etJoseph Messier, municipalité nouvelle.

Comté de Chicoutimi, Harvey - MM. Auguste Laforest et
Ignace Tremblay, en remplacement de MM. Louis Boivin et
Louis McKar

Comté de Chicoutimi, Village de Bagotville -M. Nicliel
Bouchard, en remplacement de M. J. A. Gravelle.

Comté de Chicoutimi, Saint-Alphonse de Bagotville. - MM.
Jean Côté et Maxime Minier, en remplacement de MM. Jean
Bouchard et Wilfred 'i remblay.

Comté de Compton, Whitton.-MM. Donald Beaton, Donald
McAuley, et J. C. Mat heson, vu .1alvacance créée par la division
de la municipalité

Comté de Charlevoix, Sainît-Urbain.-MM. Gédéon Pradet et
Eudore Girard, MM. Edouard Fortin et Adam Simard.

Comté de Dorchester, Sainte-Justine, mission - MM. Léon
Fournier, Simon Tanguay, Simon Roy, Joseplh Chabot et Elzéar-
Ménard, municipalité nouvelle.

Comté de Gaspé, Barrachois.-Le Révérend M. louis Paquet,
en remplacement du Rév. J. J. Lepage

Comté de l'Islet, Ashford.--M. Paul Lebel, en remplacement
de M. Damase Ouellet.

Comté d'Ottawa, Templeton.-M.* Jacob Sca Ye e-
placement de M. John H1arris. ^.

Comté de Rimouski, Cherbourg. - MM. Louis Savard et Gil-
bert Lebrun, en remplacement de MM George St. Pierre et
Fabien Turcotte.

Comté de Rimouski, Saint-Gabi-iel. -MM. Laurent Lamon-
tagne, Célestin Parent, Joseph Pouliot, Elziar Pelletier et
Joseph Santerre. municipalité nouvelle.

Comté de Rimouski, St. Joseph de Lepage. - -I. Daniel
Gagné, en remplacement de feu M. Narcisse Ross

Et par un autre ordre en conseil,.sons la date du 5novembre
courant.

Comté de Lotbinière, Saint-ilvestre.-M. Louis Delisle, coi-tinué dans ses fonctions.
Cité de Québec.-Le Rév. Père Michael Burke et M. Mau-

rice O'Leary. en remplacement des Révds. MM. Mc':auran et
Maguire.

SYNDICs D'ÉcOLaS.
Comté de Dorchester, St. Edouard (le Frampton. - Le Iév.

M. John Samuel'Sykes, junr., en remplacement du R4év. M.
John HIay Jenkins. -

Comté de Gaspé, Percé.-M. PeterjMabé, en remplacement
de M. Peter Vibert.
' Comté d'Iberville, St. Atlanase.-M. William McGinnis,junîr.,

en remplacement de M. Thomas Casson.
Comté de Missisquoi Philipsburg. - MM. A. S. Chicoine,

Edouard 'Tétreault et iercule Ménard Dernière élection irré
gulière.

Comté dc'Ottawa, St. Etienne de Chelsea.-M. Norman Reid,
en remplacement (le M. William Thompson.

Et par un autre ordre en conseil, sous la date du ' novembre
courant.

Comté de Québec, St. Dunstan.-M3. Thomas Murphy, en rem-
placement de M. D. McWay.
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DIPLÔMES OCTROYrS PAR LE BUREAU D'EXA-
MINATEURS.

BrREAU DE SHERBROOKE.
ECOLE MODÈLE, 2de classe (A): Mlle. Carrie L. Cowan.
EcoLE ELÉMENTAlxx, 2de classe (F): Mlle. Julia Maria Audet.
ECOLE ÉLÉMENTAIRE, 2de classe (A): Mlles. Célina Bradly,

Annie Blake, Joanna Holland, Lucinda J. Miller, Elini A.
Mountain Mary Ann McCullough, Ellen S. Silver, Naomi Stocks
et Mary Walkers.

3 novembre 1874.
S. A. IIURn. Sec.

BUREAU DE BEAUGE.

Ecol LLÉMENTAIRE, Ire classe (F): Mlle. Tharsille Collet.
3 novembre 1874.

J. T. P. PROULS, Sec.

U:LtEAU DE N AEn A.

EcoLE E-LEMENTAIRE, Ire classe(F): Mlles. Elise Caron, Rosalie
Desjardins, Emélie Dupéré, Elizabeth Ouellet et Elizabeth
picard.

5 novembre 1 74.
J. G. PELLETIER, Sec.

IIEAI D Sr TrOn-:il\ I RIN ..
EcoLs MoDELE, Ire classe (F et A) : Mlles. Lucia Triganne,

Aima Vigneau et Victoire Vigneau.
Ecoî.E MODÈLE, Ire classe (F): Mlles. Délima Irovenele,

.Juîhe Béliveau et lienriette Gaillardet.
EcoLE ELtMENTAIRE, Ire cla8se (P): Mlles. Georgina Veillet,Appoline Deshays, Mary Peauchemin et Marie Peltier.
ECOLE ELEMIENTAIRE, 2de classe (F) : Mlle. Marie-Louise

L oranger.
novembre 1974.

PilRE1 irFR:EsNj. Sec.

EcoLE ÉLÉMENTAIRE, I re classe (F): Mlles Louise Allard et
Elin Nault. ,

EcoLE ELÉMENT AI R E. 2d1e cas å ie n {n .îyet Mar SirInoFT61tt-. 2(clasise (A) : MNlles Amîi Honora Mur-phy et Mary inn t.
3 novemb)re 1 87 4.

F. A. BRîsN, Se.

ECOLE MqDiLE, Ire classe (F): Mlle. Ainîa Gifülmette.
EcoLrE ELEMENTAIRE, Ire classe (F): MM. Edouard Rov et

François Debien, Mlles. Geneviève Aubin, Marie Louise Ré-
riouet, Malvina Chapdelaine, Célinie Desormeau, Eloïse Gravel,
Emma Guilbault, Anna Guilmette, Elinire Alexan-
drine Plouffe, Emmna Poulet, Corinne Thérien et Da1e Albina
Dansereau, épouse de T. Vincelette.

EcoLa 1LÉMENTAIRE, ]re classe (A): M. Angu.s Xeii vdv et
Mlle. Mary Wilders.

EcOLE ÉLÉMENTAIRE, 2de classe (F) : Daine Alphonsine )( .
nier, femme de J. Riendeau, Dame Cordélia Dalpé, femme de
Narcisse Chaput, Dame Marguerite Laverdière femmne de Oct.
Pariseau, Mlles. Philomène Bibaud, Adèle Boileau, Aglaé Du-
perrault, Marie-Louise Guenard, Sophronie Meilleur, Margue-
rite Poissant, M. Louise Riberdy et Julienne Robichaud.

3 novembre 1874.
F'. X. VALADE, Sec.

II.lERAI. DE CHICOuTI M.
EcOLE ÉLÉMENTAIRE, Ire classe (F): MIle. Marie-Emélie Cla-

veau et Marie-Eulalie Tremblar.
3 novembre 1874.

T'us, Z. CLoLTLUî:.

BUl1EAL l'RoTESTANT DE WATERLUO ET SWEETs4IURG.
ECOLE ELEXENTAIRE, Ire classe (A): Mlle. Ida M. Capronî.
ECOLE ÉLÉMENTAIRE, 2de classec (Ai: M. Alonzo K. Chadlsey.
3 novembre 1874.

W. GInSON, Sec.

BUREAU DE RIMoUski.

EcoLI ÉLÉMENTAIRE, Ire laessc (F): Mlles. Philoinène Paradis
et Anna Landry.

3 novembre 1874.
P. G. DUMAS, Sec.

BUREAU PROTESTANT DE MONTRÉAL.
EcoLE ACADmIQUU, 2de cluse (A): M. J. T. Merrick.1
ECOLE ÉLÉ*ENTAIRE Ire Classe (A): Mlles. Annic Lucas Ben-

nett, Almira Bradford, Jessie Dalgleish, Eliza Jackson et Clara
Stephens.

ECOLE iLsMENTAIRE, 2de clase (A): M. Melvin Taylor et
Mlle. Jane Gray.

18 novembre, 1874.
T. . Gisos, Séc.
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QUÉBEC, PROVI1NCE DE QUÉBEc, Nov. & DÉC., 1874.

Convention annuelle de l'ase»elation provimclae
des instituteurs protestants.

Cette convention s'est ouverte le jeudi 29 octobre del.
iier, a Granby, comté de Shefford. ELaient présents, MM.
W. Lynch, M. P. P., président de l'association, F. Hicks
secrétaire, 11. Il. es, sous-secrétaire du ministère de
l'instruction publique, lhon. G. Irvine, l'hon. juge
Dunkin, le rév. M. Watson, ancien président, M. Hossack,
président des commissaires d'écoles de la ville de Québec,
M. Hicks, principal de l'école normale McGill, et plusieurs

.autres personnes distinguées. La salle où se tenait la
réunion était d'ailleurs remplie par un auditoire consi.
dérable.

Plusieurs discours ont été prononcés et plusieurs essais
intéressants ont été lus sur des sujets se rapportant à
l'éducation, entr'auitres, sur La discipline dans les écoles,sur L'enseignement de l'écriture et du dessin à bras levIé, surL'éducation physique, sur L'attention ci les rnoyecns de la
raptirer et sur Le fonds de pension des instituteurs.

Plusieurs autres spïets sont aussi venus incidemment
dans la discussion, et ont fait de cette assemblée une des
plus intéressantes (lui aient encore eu lieu.

On a surtout beaucoup remarqué le travail de madame
Scott, de Montréal, sur le système d'enseignement suivi
dans les écoles élémentaires d'Allemagne. Nous aime
rious à voir un plus grand nombre de nos institutrices
livrer ainsi a une étud e sérieuse sur l'histoire et les
perfectionnements de leur profession, et pouvoir, à umorent, donné, suivre l'exemple de madame Scott en
venant faire part aux autres du fruit de leur étude et (le
leurs réflexions.

Plusieurs sujets de discussion ont dü ù tre mis (le (ôté
à cause du peu de temps que l'assemblée avait à s
disposition ; aussi s'est-on, promis que l'an prochain la
convention durerait au moins quatre jours. Cette conven.
tion doit avoir lieu dans la ville de Québec.

53èae conférence des instituteurs de la ciroees.
cription de l'école normnale-Laval, tenue les Qg
et 29 août 1874.

SIE A N<.L 14 28 AOuLT.
Furent présents : 1;omora ble G. OriiuEr ; Ed. Carrier

E. Savard, écu vers. inspeclelurs d'écoles; MM.F. X.Tous
saint, N. Lacasse . H. Clouiivr, .J. Létourneau, D. ».
Sweeney, F. N. Il. Saucier, J. B. Dugal, J. Piérard, Cfiobichaud, Frs. I .:0, H. Li p:ius. 1. CloutierC. Bouchard
P. Ruel, 1. Alevru, A bd. Guay,. N. Hellanger, Frs. For-
lin, J. C. Lacrox. t e

Les minutes de la drierles et adoptées.
M. le président auire l'attention des instituteurs sur. la

nécessité d'avoir des livres de lecture dans les écoles. l
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exprime un vif regret de voir' une partie aussi importante Comité de régie : NIM. N. Lacasse. J. IL Cloi in
de l'enseignement négligée faute de livres Icessaires Sa '. Sucier, .J. Piérard, Il. lellntier, FN. Jllanger, 1
d dit qu'en ne de hmpore de de cette brnche de h igal et C. llobichaud.

l'enseignement. il est du devoir de l'asoeiation de W'on L IL Saueier, propse scuul par oi. .L. PiVra ljp,
'uper des movens à preilre pour procurer aux écoles de des rtmert'meni soient votes aux odic:tirs 'rtn

I)Os lvres di lecture. I indique comme livre métho charge.
ilique et ràisonuîé le cours de lecture par Braun ; mais il NL.I1. . .aeroi.x et F. N. 1 .1 de enma
pense qu'il serait peut tre dl!ii" d'introdnire 'e Il i chacun lecturv d'un emsai. le premnie sur le" Triple lac d

dabs les coles vu qu'il est un peu coàten s l'eseignemient," le second sur la Nécesite d'eupyi
Après quelques dbats, la discusion sur i sujet est pendant les elasses les jeunes enfants qui connuwiwena i

ajournée et I. J. Piéril lit un travail sur le " Per fréqluener t'école et iovens a emploer."
fectionnenient des Istituteurs." 3M. Piérard développe ce M. le Présidenlt féleite les deux jeunes ho .',u'

sujet de la muaniére la plus habile et iterese vivement engage foremnent les jeuns institucors à .siAst"r ing.:
l'assembZnlée, tant par la clarté et la souplesse de son style liëreinent aux conlérences.
que par la solidité de ses idées. - la demaude de IL à. M. 3. B. Cloutier ilenaule, s'l n'et s pa c'ase a
Létourneau, l'honorable G. Ouimet cin ordone la publi- l'association détermiune n myn pour pcure:
calion dans le Journal de f/nstrucion pumiqu., livres dans les écoles,

1. le président félicite IL Piérard sur les beaux :ne longue dis4nissiol 'e gag alors mur , l is 0
sen timlents qu'il vient d'exprimer et ajoute que la bonne plusieurs oum res prenent part aux débats.
conduite qu'il a tenue depuis son arrivée au Canada l'a I. It Lippins explique en peu ide mots dcu mo1ive.:iý

rena digne de l'estime de tous les instituteurs, pratiqués en BelgQ'ue : dans l premier, l'in4ituteur
Il adresse enIuite quelques paroles d'éloge à M. lits reçoit un otrii du gouvenenieut et fourmit, pour c

peeteur Savard, l'approuve dans la bonne idle t'il a etue indeninnt, les livres nressaires au élèves ; ians Ie
d'établir l'uniformité des livres dans les étoles du son second, le ;ouvernement fournit lui.mnme les livre, a
district et d'obliger les instituteurs ou iîintitutrice's à l'instituteu r ii les rede aux enfants, et largent proveant
avoir un plan d'etudes pour leurs écoles. de la vente de ces livres reste à linstituteur eu déductio:

MI. 'inspecteur Carrier demande si l'on peut se dispen- 1 de rotroi que le gouenent lui accorde pour l'col
ser de faire lire les enfants dans le mnausarit et se borner, qu'il tieiG. Ce seroud y suvant 3n. LippMiO PA de
pour leuiseguneum t de la lecture latine dans le écoles, beaucoup préférable au premier. puis Ie dans i ':
;i la lecture des psaumes et des pires ?listituteur i'avant rien t gagner Ii : pendr, se r rom

M. Tloussaint répond que. suivaut lui, i n'en pas labri de tout soupoun de la art des ontriual'es.
écessaire d'avoir de manuscrit pour enseiger' l'écriture L IL Saucier. rapp.orte un autre iovîei pratiqué dm

à la main ; lue la lecture (es devoirs. pendant la correc ne certaine ti muiripaliît scolaire : îelaîî'nn d
ion sullit pour enseigner aux enfants à lire l'écriture, inttéses de la umnnicin alit fait une collecte SPiale

mais q'il est important de faire échangeor les devoirs, chei tus les coniItri bualdes, et le produit de cette co6ntti.
afia d'habituer les enfants à lire différentes espères bution volontaire sert à acheter les livres pourlesalr.

d'criture. La question est finalement résolue pi la miti<A
M. Piérard fait observer que la maniére d'échanger les suivante qui est adoptée à l'iauimité :

devoirs telle qu'en usage da.ns la plupart des écoles pré- Iroposé par N. . Lase. secondé par NL .1 I t.
sente deux grands inconvénients : lu. Perte de beaucoup tier :
de te: mips ; fo. Occasion de dissipation. Il indue un 4 "Qne dans l'intérlt il Instruction cubliu 't 1''n
Imoven d'viter Ces deux imomnénients. Voici ce umoven : s'asïurer 1ulnîiiformité dans l'enseignemt, il serait dcu

le premier éltve de la classe passe son devoir au sec:onl 'able que toutes les municipalités scolaires fissent iarhit
le seconîd au troisième, ainsi de siite, et le dernirc elles-mmes de tous les livres d'écoles, dii papi'r, de
appaorte on devoir au premier. ardoises, etc., pour les' ieveIndre aux aleves au prii'm

I. 'oussaint parle lomguement de la manire d'ensci- tant, ou que le gouneement lui-im.nle achelit daT
ger Parilluuétblue ; donne dlusieurs détails i0pmorants auteurs les livres d'écoles approuvés pour, les céle li

et appme prmcipaleiment sr l'enseiminemet piatUiqe. nme aux nuicipalités mîoyennalt paiement imuledi
MNl. 1). LcSweenov et P. Piérard se pronoucent aussi oiu à compte sur leur octroi, ii ajoutamt toUmtefois au pil

dans le même sens. de be ! paen de PR Po, dayer les déTeue
L'assemîîblée est enistite ajounnie au leindeimain a 9 d'un tel i. agasin.

hleures A. IL Le sujet suivant, 1oposé a la deurnière séamc'etn
-discuté: Quelle est l'utilité des leçou!s de choses .sr.Xm: U t . . 3. I. Cloutie p d'îuîe mianie re assez deiniluiu'

F'ureLt préscuits : Fd. Carrier, E. Savard', tel , in . l bit et l'uitilité des leos île choses; jale de lu' mi
serleurs d'éoles ; MN. F. N. Tonsaint N. lQîasse, J. unelei sur 'intelligeulco des jeunes ein fan. et I d
I. Cloutier', ,D. MleSweeney, G. Labolt, J. . Dugal, . l'appui île ses al,égs l'o1inionl des plus céléblires plda

X.Gibrt . Blais, .LtunaJ irad Rb. goguies, enr urltlrzJean omnuHan
chiald, Frs. Fortin, . Poeter,. It1uSaucier P. Am t. ire ensuit es cocuiuIndsn ineýn

.oitiens, l Ame, F.1. Hellnger, P. ro0 <uinze amis lhmoormabe 31. Chlaveann 'vit': te ci
ea., F. L ur'neau. J. Drma p au, Frs. Pag I). Poitvi n reconuader lintroduction des levons d e

. E. A\ibé, W. Il olv, F. )icli et .1. c La roix. ' les ér0les: que Mgr. de Ilimouski s'.tit aussi Ieaucoup
I . muites de[deniem ne' somit ues it adoptées occupédetam mequestion ; qunalheeumse"i .tlet"

effo"t n'vaient pas été conronnés de tut le s 'Inj i"
i:l.mert'os ars orri'a:îî:ms r'otm t..ssi:n c~tornaml'. avaient droi t d'attendre ;que le nombrem d'teoles autol'

Id'<'i ilhiiii imi élm où l'onî en domIn e est fort lim ita , lom
miessieurs îont ,les noms sui enit ,(it Ilus aux Weituier, dit.il, de cotte abstntioi l'egretable, )n dunlw

eireitLes arg (f.es de association : dtux raisonls: l. Lo mianque de, tableaux convenblesi
F. N. oess.î', présidelt ; 2 le lmanque de livres. Ces deux raisols sOnt futil

Jlosm;î'îu mbxio'r, vice présideîît; Eu elret, tout, instituteur u'at.il pas dans la natile lmm
.3. C. Ltciaoix, secrêtaîir'e ; la plus g'ande variété de tableaux? Ne peut.Oi jas nOl

(G Lt.mrrf, trueson'ei..
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pllus aire des leçons d choss sans un livre s éeinl ? Proposé par l., d. Létourneau secondé par M. F. G.
Tout UM;t doit atu momns avoir un trai l de péd agogie LAcroix

ùà il rouvera des modèles qui le inettrout en étal de Que les memnbres le cet te association ont vu avec plaiir
nmer à ses éleves de Ces leçons sur n'4uporte quel sujet la nomination de E Savard, mcuyer, au poste important

Our uv toutef&s qut il se donne la Pill t r r d' ppar; Iinspectur d'col es pour le conité d Chicontili, que CC
'c n.l moyen le pius chr d'intrvodire les leorms de choses m4vosieu, pi ' I'expèrin'e qu'il a acquise dans Peu.

laus les écoles serait de les rendre oldigatoires. On pour- seignement, 'activité et le dévouement qu'il a constam-
rit. par vsexemple, pour Conu22 nener. viiito le <10 nombre imlent dpovs, possède tote la 'on hmee des Istitu,

Ilne par semame. teurs de la cOioseription de Pleoce normale.Laval; et
instituteur ou liniturit tentrer'î dans Ili) les membres (le cette association félicitant cordialentclii

îc'gih.tre la date où la le'on a 'té donnée et le sujet qui a l'honorable indistr e insirucion puliue su· rheu,
é1ù traité. 1/inspecteuir, à sa Visite, c<nstaterait.un coup remux choix qu'il a fait dans cette noination.

4*0,i1, si, dais chaque école, lei nombre <u de le ons Le sujet de discussion sera continué à la proclhaine
lée donné. Et. par queleis questions, il pnrrai t conférence: elles ti dité des de choses?
sure r si la c hose a été fait'convetableme'. le rvd. . I.agaré c'ontinunera soui entretien sur* la
M.. li «éî'aîrd fait dusieurs remarques jîdicveues qui phrNiqy:e: NM. 1). N. St. Cvr et F, N. I. Saurier trait'

peuvent ce résumer comme uit : 1.es uiot s 1lns du'i t e l 2cun un :-'jet.
iiition Sont pout tre plus conv'nables pou priuu-r L:assemblée st alor i*joIlrne au dernier Laamneddi de
'n frmaais le but de ces sort's dé boins, vu qp'il eit jau ier prchai;min, à !i hîeureI A. M.
admis eA Pédagogie qlle Il mot inition1 signifie parlt . N. 'X r.

:uu: sels. Les mots 1conwî dle 'h-les sont d'orig ine alle président
mande et peigneni moins lien ou t:'ai dii XUoiiI52 .. C. L':oox

lessence de ces leçons. Secr'laire.
Ces lerons lie sont rieu auti- 'bow mlun en'twet

1te Ile aitre et les éleves -11ii objet qutlcounu
l;iu<iitateu'r doit mét"e se iîs r poser des <1uesti<umj, <s . uî'-m -iv-me -'ur-ee st lu,,,'ri: io
uais en se défanit de la mahic nee 'he.'enf:mt. Ii.e né tw, ttitteirs de la 'irconriptioi <e l'ecole

le'ons d'intitionm supposent que l'ojet qui forme Ie' normat'.5acq:e 'r'ier, enne le 24 août, 1 S71.

pou iltdt la loOn est sons les veux ý des él0ves. oui dlu moils
limage, le dessin de lobjet, sinon la h-'on 1' erait p: l'r'iure de M. A. t l.no\

we véritale eco t d'intuition?.
l.' mnanmpiî d'e tab<leaîux ne p*ut arr'ter'. i insîtute'ur i'<'U . î fa<té .L. ti C<îihu, MM in's 2e<tCI'un,'

car il a amtu dle lii assez de matériaux mur se paso. 'alade. Jneau et l'ilot, MN. LI. Bou'ias. . E. Archmu
'iîmîages. hauli. 11. C. (yl)onughnm . W. Mehay, 1<. lJemers, :.

L.e succs tiC ces lecous dépend de hiadilité à bien Anard,.1. Archamb:aut. A. Allaire, G: T. Dorais, 1. I
po<ser les questions aux à lèves. L'insti tuteur dt' yb mect'reRior'don, ] I. C. l)oz.ois, M1. F>ilon, d. Ler'ou>x L, . - l. Hóe,
beaucoup d'ordr'e et de mlhodl. 3. Lauctot, L. A. Pnrimeau1, 1. N. O'Donîo0"le l1. IL oire.

Or'dimdri'emîent, la lea oI d'îintuliion e.t suivie d e . iaa, I1. ''trault et d. (. Cassegrain.
uaximiie religiuse norale, o d'un simple conseil. La séance son'ît à 10 heures de Ïlavant bihii.
Mais il fant que la réfexion soit courte et amen12i Lct url e et adoption du mpte.renu de la dermite

naturellement. 'onférence.
ln livre d'intuition ît'est pas unesaire, attendu %e ;0 M, a it lecture de" la :,mte do <oI étude : EsqUi

l>tit instituteur plieut lui.Ii-mIme s lineer un phlm. Le b/rpa sVe <t<l. i; .s tra'aur dans la causc (c

second livre de l3ranîi contient un22 planl qui peit êtrie jLdlcf1itOn.
siivi pour les le"ons d'intuition. Il consiste à choisir Dans cette partie de son travail, M1. .Ccay' s'oc'iipe
d'abord les oiet~auns la elasse, piis à la maison, cusîite scialemti de la me hode euinemment philosophique
dans le jardi', l 'église, dais ll paroisse. et aiLsi élargir dlu grand éducateurde la Slisse, developpe les pruiipalux
ilus2ensibMleiient l'horizou de l'lève. Pn .pes sur le:quels S'appffic rette iéthode. et i1ont

IL leroi d'intuition peut, suivanit le cas, forimer la voici à )ei m t pres le r'ésiucs
iinatièreî du ne leçon (le lecture d' orthogra phe. de co ii0po •Io. léducati 2 doit

sio et de dessin. morale
l.Piéard terl2' line il disan t qui 1 i'ai t i te '' e l'ss e i t m t mplète, t no

do tor a elue cfrence un pa ratiqe qi n m e. sa ici l eile loit I
Serait ensuite discutée avec inveillance. Un iîîstituttetr objet l'hommte toit L c ie
de lassenblée pou'rait, par exemple, dnn2er a hi ro ,n bl3o.ertl i lut erete d'
'hainue confrence une levoni d'intuition A nue classe me litît dois Joms dline liberté qui lmsi d( î'.- t e d

S- lt .i02d man festr s21:a erimle ee1 calactre ind uel:le«l"ýf, d ,apphication deI col normale. maiese s amnruse dantues ses part.ies 'stdr
JMU. 'otussmt et Lippins font aMussi plusieurs obse:va ot manière qtiue c'outes les

tionis sur le suetet i mais vu son unportance, il toturemis el t natreie e tes les Connaissances a acquéila '' oclame conférence, L ettt e elles*
f. 13. C louticr, lit tilt essai sur la position préCaire s 'î o e t tdre llesti u c

de l'inslitu toit tu il developpe les deux pImu'en smi'es I. 'éc surt esl't:2, cest -dite s"' "'le Pction
Ouelles sont les causes qui rendent la position de l'iesti c t siilce d sujet à setsc p e

titeiui r si dilicile ? et quels se'aie t les mo e s de & w . à l et or jmlrl s ses pailes de

%u oili'rt ie de cet te i' 7"" Ullseation doit revètir' uin double car'etete,
.\ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ il etliprac e ot etr ou aers n ple gué doit cultive. vil mòm-ile teings l'espirit

s<igntantee, M. s. Saucier prop'ose. second ' pa . e ,i e i ci
'iðrard, et il est résolu : / etiquit:t chaque choseensegl ;
Que le llédactionl du Jurn< de cémruct publique o.e lité par le pmail'C e'nu ses pîreliers lments :

ijl e de voul'ir bien pulier la ltur de M.. 1. di ducation doit tre jnpatiq, puisant ses
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moyens de développement des circonstances actuelles de
la vie." -

Proposé par M. H. C. Dezois secondé par M. L. T. Réné:
" Que vu l'importance de la lecture de M. McKay, ce

monsieur soit prié de vouloir bien remettr,. son manus-
crit à l'association, afin qu'elle en demande l'insertion au
Journal of Education."

Unanimement adopté.
Le comité chargé de faire une étude comparée des

différents traités d'histoire du Canada actuellement en
usage dans les écoles de cette Province, fait ensuite son
rapport de la manière qui suit :

"Rapport du comité nommé par l'association des
instituteurs de la circonscription de l'école normale
Jacques-Cartier, pour étudier les différents traités d'his-
toire du Canada.

" Présents : MM. P. Deniers, J. Archambault, A. Allaire
et H. C. Dozois.

" Votre comité a l'honneur de faire rapport qu'après
une étude sérieuse des différents traités d'histoire du
Canada jusqu'ici publiés dans cette Province, il n'hésite
pas à se prononcer en faveur de l'Abrégé d'Histoire du
Canada par M. F. X. Toussaint, cimme étant celui qui
répond le mieux aux besoins de nos écoles.

" Votre comité regrette cependant que M. Toussaint
n'ait pas suivi, pour la domination anglaise, le même ordre
1lue pour la dominationfrançaise, et qu'il ait passé un peu
trop légèrement sur certains noms d'une grande valeur
historique."

Proposé par M. McKay, sesoudé par M. Emard
"Que le rapport ci.dessus soit approuvé par l'association,

et qu'un vote de remerciement soit offert aux membres
du comité pour la manière sérieuse et impartiale avec
laquelle ils le sont acquittés de la tàche qui leur fut
condée."

Unanimement adopté.
M. A. D. Lacroix fait ensuite lecture d'un travail ayant

pour titre : " Quelques réflexions sur l'instruction et sur les
instituteurs laïques en Canada."

M. Lacroix prouve d'une manière péremptoire que les'
laïques ont le droit d'enseigner la jeunesse, qu'ils ont les
aptitudes nécessaires pour remplir cette importante
fonction, et que dans ce pays, l'instruction et l'éducation
qu'ils donnent sont en tout conformes aux enseignements
de lEglise. Il cite, à l'appui de sa thèse, le témoignage
d'hommes qui, par leur position, ont le plus à cSur de
sauvegarder les intérêts de l'Eglise, et dont la religion
s'honore à juste titre. Il fait bonne justice des assertions
de certains journaux du pa-ys qui, poussés par nous ne
savons quels motifs, n'ont cessé, depuis quelque temps,
de lancer à la face des instituteurs laïques de cette
Province les épithètes les plus injurieuses, et d'établir, à
leur égard, les comparaisons les plus injustes.

Proposé par M. U. E. Archambault, secondé par M.
Demers:

" Que M. Lacroix soit prié de transmettre son travail à'
l'association, et que le conseil d'administration soit
également prié d'en demander l'insertion aux journaux
français de cette ville, et' au Journal de l'instruction
publique."

Unanimement adopté.
Proposé par M. Allaire, secondé par M. Dozois
" Qu'un vote de remerciement soit offert au conseil

d'administration pour avoir bien voulu préparer une
adresse au Saint-Père, à l'occasion du vingt-huitième
anuiversaire de son glorieux pontificat."

Unanimement adopté.
Proposé par M. Cassegrain, secondé par M. U. E.

\rchambault :
"Que des remerciements soient votés à M. l'abbé

'erreau pour avoir bien voulu déposer aux pieds de Sa

Sainteté l'adresse dont il est fait mention ci-dessus.'
Unanimement adopté.
Proposé par M. Tétrault, secondé par M. Leroux :
" Que des remerciements soient votés à M. l'abbé Godin

et à MM. les inspecteurs Valade, Juneau et Pilon pour
avoir bien voulu honorer cette séance de leur présence,
et pour les bonnes paroles qu'ils ont adressées à l'assem-
blée."

Unanimement adopté.
Le comité chargé " de tracer unplan d'études où seraient

limitées et précisées les matières à enseigner dans les
écoles élémentaires et dans les écoles modèles," terminera
son rapport à la prochaine conférence.

La question suivante sera de nouveau discutée à la
même séance:

" Quels sont les moyens les plus propres i excidcr
l'émulation chez les élèves ? "

Et la séance s'ajourne au 28 janvier'prochain, 7.30
heures.

-J. B. CASSEGRAIN)
Secrétaire.

Bulletin bibliographique.

-I 'SECTION DES ÉCOLES PRIAIREs. Ourrage à l'usage des aspiran/s
awc fonctions d'inspecteur primaire des inspecteurs primaires. des .
délégués cantonaur et généralement des personnes chargées de Ici
surmeillance et de la direclion des écoles; par Eugène Brouart, ins-
pecteur primaire, chevalier de la Légion d'honneur. etc.. et Charles
Defodon, rédacteur en chef du Manuel général de l'instruction pri-
maire, ofi cier d'fcadémnie, etc. ; 1 vol. in-12, 220 p. ; Paris, L. Hachette
et Cie., t87-1.

Nous avons parcouru ce volume avec attention et avec beaucoup
dlintérét. Nous ei conseillons fortenent la lecture à nos inspecteurs
et à tous ceux qui s'occupent de l'instruction de la jeunesse; il est
l'ouvre de deux hommes qui ont des connaissances spéciales et unt
grande expérience sur le sujet. Nous ne saurions donner une meil-
leure idée de l'importance et de l'actualité de ce livre qu'en mettant
sous les regards de nos lecteurs la table des matieres:

Chapitre 1: Histoire de l'inspection primaire. Conditions d'in-
ni isibilité à l'emploi d'inspecteur. Programme de l'examen.--Cha-
pitre Il: Attributions des inspecteurs primaires. Délégations canto-
nales et communales ; historique, attributions.-Chapitre III: Orga-
nisation matérielle des écoles et des salles d'asile. è ler Des maisons
d'écoles et du matériel des classes. e 2. Des maisons et des mobiliers
pour salles d'asile.-Chapitre IV : Comptabilité des écoles; diversite
des écoles au point de vue de la comptabilité. Rôles de la rétribution
scolaire. Registre matricule. Bibliothèques scolaires.-Chapitre V
Ecritures et travaux de cabinet. Bulletin journalier d'inspection
rapports spéciaux. Rapport trimestriel Notes à fournir à l'occasion
des sessions des consels généraux ou d'arrondissement. Rapport de
fin d'année. Etats de situation. Pensions de retraite des instituteurs.-
Chapitre VI: Devoirs des instituteurs. Devoirs généraux. Devoirs
envers les autorités locales et scolaires. Devoirs envers lqs parents et
envers les anciens élèves. Devoirs envers les enfants. Devoirs envers
les supérieurs universitaires.-Chapitre VII: Surveillance des écoles.
Des écoles publiques et libres; des pensionnats.-Chapitre VIII :
Direction générale de l'enseignement ; organisation des classes;
programmes d'enseignement : emploi du temps; modes, méthodes et
procédés d'enseignement.-Chapitre IX: Direction pédagogique des
écoles. Lecture. Ecriture, Enseignement grammatical. Calcul et
système métrique. Géographie. Histoire. Style et composition. Dessin.
Chant. Gymnastique. Leçons de choses.-Chapitre X: Surveillance
et direction pédagogique des salles d'asile.-Chapitre XI : Relations
des inspecteurs primaires avec les autorités scolaires, avec leurs
subordonnés, etc. Rapports sui- des afraires scolaires. Conseils.
Modèles.

-GIDE DES sALLES ASILE, coûtenait : lo. Les lois, décrets,
arrêtés et circulaires qui régissent ces établissements ; 2o. Des
considérations sur l'éducation physique, morale, intellectuelle de la
première enfance : 2o. L'explication de la méthode et l'exposition,
détaillée des procédés en usage ; 4o. Des instructions pour la cons-
truction, le chauffage, l'appropriation intérieure des salles d'asile,
avec plusieurs plans ; par Eugène Rendu, chef au ministère de
l'instruction publique, directeur du journal des salles d'asile L'Ami
de l'Enfance. 3e édition, t vol. in-8o, 184 pages; Paris, 1860.

Les salles d'asile ne sont pas aussi répandues dans ce pays qu'en
France. Les essais qu'on en a faits, néanmoins, ont démontré leur
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importance et leur utilité. Nous voudrions les voir se multiplier L'espace dont nous disposons ne nous permet pas de faire une
davantage, et c'est à ce point de vue que nous conseillons surtout la étude étendue de ces nouveaux livres. La manière obligeante avec
lecture du volume qui fait l'objet de cette notice. Il contient d'ail- laquelle, d'ailleurs, M. Faucher parle de nous dans ses Choses el
leurs d'excellents renseignements et des données qui peuvent étre autres, nous interdit un jugement, surtout sur son quatrièn volume.
utiles à toutes les maisons d'éducation primaire ou supérieure. Cela ne doit pas nous empècher, toutefois, de rendre justice au mérit'

-SIXTH ANNUAL aEPonT of the departiment of marine and fisheries, du jeune écrivain que sa plume facile a place au premier rang, et qui
for the year ended the 30th june 1873. I vol. in-8, Lxxxiv- 675 est probablement, aujourd'hui, le plus laborieux Mt le plus flcond
pages ; Ottawa, 1874. de nos littérateurs.

-SIXTH ANNUAL REPORT of hie directors of pemtenliaries of the -THE YOUN FOLKS GEM ;joli recueil îînsuel (le 8 pages i'-'. ,
Dominion of Canada for the year 1873, in-80, 110 pages: Ottawa, illustré, publié à Wadsworth, Ohio, par J. A. Clarke. Ii ?20, înt
1874. par en: 30 cents Ies fris d port compris.

-REPORT oF THE SELECT COMMITTEE OF THE SENATc, and ii ird report
of the select comniUtee of tlie flouse 'of Conunons, respecting a pro-
hibitory liquor law, in-8o, 24 pages; Ottawa, 1874.

-DIcTroNNAinE ET cRAMMAIRE de la langue des Cris, par le Ri-v.
Alb. Lacombe, prêtre, O. M, I., in-8o, 900 pages;. Montréal, 1874. Nevac anensuaelle.

Nous avons voulu parcourir en entier ce curieux volume, et c'est
pourquoi nous arrivons un peu tard pour en rendre compte. La L'ouverture du parlement de Québec, s'est fite le trois décembre,
langue crise est peut-être rude à l'œil, à cause, sans doute, des carac'- avec le cérémonial ordinaire. Le message du lieutenant-gouverneur
tères dont nous servons pour l'écrire, mais elle nous parait très-douce annon e une enquête sur l'échange des Tanneries, une loi électerale,à l'oreille; c'est plutôt un murmure qu'une langue ; ou bien encore et e uy>uveauêt sur l'cne des éleris es esre
un gazouillement. On le comprendra facilement en songeant que importantes, et les circonstances spéciales dans lesquelles se présente
l'alphabet cris ne contient pas les lettres F, L, Q, il, Y. X, et qu'il ie nes, et ontancer àpctte dns less se deuxième
peut, à la rigueur, se passer des suivantes; 13, C, D, G, H, J et Y le nouveau cabinet vont donner à cette dernière session du deuxième
Nous ne pouvons pas dire que sa grammaire soit facile, et un simple parlement ui intérê u n'aura pest-étre pas été atteint jusqu'ici.
coup d'oil jeté sur le tableau des verbes nous a fait frissonner en Cl z nos voisins, le congrès s'est ouvert le sept décembre. le
nous rappelant je ne sais quel souvenir désagréable de ces jours, les message du président Grant est un des plus long. et des p us détail-
plus beaux de notre vie, où l'on nous faisait copier des verbes grecs, lis que l'on aitencore vus. Il embrasse t 'ma les sujets, glisse lég-
pour nous punir d'avoir aligné quelques rimes françaises. Hélas ! ment sur ceuxqui paraissent dangereux et appuie iave' conmplaisance
que nous sommes vengé depuis! Cette grammaire, toutefois, accuse sur ceux qui offrent des aspects favoratle-. C'est ini qu'il se
chez son auteur une somme énorme de travail, avec beaucoup de garde bien d'expliquer comment il se fait qie 'a évérité exercée à
science. Le Rév. Lacombe, il ne faut pas l'oublier, avait tout à Little-Rock se soit changée en une si grande intisuétude pour le
créer ; et il est probable que le plus savant des Cris serait encore gouvernement de Kellogg à la Nouvelle-Orléanip. 1s journaux n'ont
plus étonné que nous en voyant sa langue façonnée et moulée dans un pas été aussi discrets, et n'ont pas manqué de remuarquer que il'un
cadre si bien fait. Le dictionnaire a dû coûter aussi beaucoup d'ef- des cas concernsit le beau-frère du président, tandis que l'autre
forts et de persévérance. Le travail du révérend Père est d'une n'avait rapport qu'à de simples étrangers. Au reste ce n'est ;·as la
grande valeur au point de vue philologique; et il empéchera que la seule circonstance où le président ait montré cette grande partialité
langue des Cris ne se perde comme se sont perdus tant d'idiomes des pour le membres de sa famille et on le lui dit sans le moindre détou".
premiers habitants de ce continent, idiomes que nous ne pouvons M. Grant annonce son intention de ne ias se prés"nternîx prochai-
plus réussir à reconstruire aujourd'hui et dont la conservation eût nes élections. Ce sera un des actes les plus sages (le sa vie ; cir-
eté pourtant si importante pour jeter du jour sur certaines parties de son administration, commencéé apparemment sous d'heureux auls-
notre histoire. pices n'a nlus aujourd'hui lez sympathies du pCuple américain ; et le~JOU'RNAL DES ÉCONOMISTES FnAxçcAîS; Rev'ue de la science éconioîni- âertp o
ilue e de la statistique. Mensuellement, par livraisons de 160 i 192 plus tôt elle dsparrItra pour être remp,ace aar une organisaion
pages in-8. Abonnement pour le Canada, 46 francs par an. moms ganger.ée, l ieuxce sera.

On nous a adressé la livraison de septembre de ce journal qui i Les troubtes de la wIgsane qu- l'on avait crus éteits par le
contient un article intéressant sur le Canada, dû à la plume le Mî. résultat de la dernière élection, commencent à se réveiller : Kellogg
Edmond Farrenc, Nous ne saurions mieux faire apprécier l'écrit <le ne se tient pas pour battu et il laisse entrevoir sa ferme résolution
M. Farrenc qu'en le reproduisant dans nos colonnes. Beaucoup de de s'accrocher au dernier fétu avant <le se résigner à se laisser couler.
nos compatriotes pourront d'ailleurs en profiter; car il est de fait L'Arkansas s'agite encore et le Mississippî est en p!eine guerre civile.
que nous sommes bien plus forts sur la géographie des commentaires Partout c'est le grande question entre noirs et blancs : attaques
de César et sur le gouvernement de Sésostris. que sur la topographie, injustifiables d'un côté, et représailles sanglantes de l'autre, Dieu
lhistoire et la constitution de notre pays. sait comment tout cela pourra se terminer!

-A COMPENDIUM OF THE HISToRY oF CANADA, and of other british Il est difficile de parkr des affaires dEurope sais tomber dans des
north american provinces, for the use of the christian brothers' redites continuelles. En France, ce sont toujours les mêmes agita-
schools, by J. F. N. D., (Brother A.) I vol. in-12, xxxvni-127 pages; tions, le même travail des partis rivaux qui se bousculent et cher-
Québec, 1874. Ce Compendium est la traduction de l'Abrégé que client réciproquement à s'écraser. En Espagne la guerre civile
nous avons déjà signalé et que nous publions actuellement dans nos continue et il est à peu près impossible, au miliej des dépêches
colonnes. Il contient cependant une addition précieuse. C'est un contradictoires qui se succèdent, de déchiffrer la vérité et de se for-
tableau chronologique et synoptique des principaux événements de mer une opinion sur le véritable état des chosep.
l'histoire du Canada, avec les synchronismes les plus importants de Le temps est o rp soulèvements et aux révolutions. Plusieurs
l'histoire des grandes puissances européennes, des Etats-Unis et de Leitemps cantsoeentsée asrémoutnt auirs
l'Eglise. Ce tableau est le fruit d'un travail considérable et ne faits, assez insignifimti eu eux-mêmeF, mais empruntant aux cir-
pourra manquer d'étre apprécié comme il le mérite par ceux (lui constances dans lesquelles ils se sont produits, une importance
s'occupent de cette matière intéressante. Il sera surtout d'un grand dont il est prudent (le tenir not-, indiquent qu'en Angleterre même,
secours pour les élèves des écoles devant lesquels il groupe, dans un il se fait un travail caché dans le but de remuer et d'influencer les
seul coup d'oil, les faits importaùts de l'histoire du monde crlîmétien masses. O., retrouve les mêmes germes en Russie, le pays par
pendant une période de près de quatre cents ans. excellence de l'autocratie illimitée; et la conspiration qui vient d'être

FAUCHER DE ST. MAtRIcE, de Québec à Mexico, 2 vols. ii-12, 506 découverte contre la vie de l'empereur Alexandre n'est probable-
pages ; A la Brunante, contes et récits, I vol. in-12, 348 pages ; Choses ment pas limitée aux trois ou quatre mille personnes que l'on a déjà
el autres, Etudes et conférences, t vol. in-12, 294 pages ; Montréal, plongées dans les cachots. Ce grand attentat a, pour quelqueis jours
1874. Ces quatre jolis volumes renferment, avec quelques morceaux du moins, attiré l'attenttion de toute l'Europe, et M. de Bismaik,
inédits, les principaux écrits que M. Faucher de St. Maurice avait qui depuis longteups se cioit possesseur d'un droit exclusif' à ce
publiés jusqu'à ce jour, dans les revues et les journaux. Nous avons privilége, a froncé lé sourcil. M. de Bisnarlk, néanmoins, peut se
relu avec plaisir ces pages élégantes et pleines de coeur qui sont consoler, l'Eur.,pe le regarde encore; seulement, ce regard ne contient
une protestation si éloquente contre la sécheresse et le sans-gêne de peut-être pas autant l'admiration qu'il en avait autrefois: on est las
la plupart des écrivais de nos .ours, d'admirer M. de Bismark; évidemment il y a trop longtemps qu'il

M. Faucher nest pas sans défaut. Sa phrase manque quelquefois pose en brigand Calabrais; le public demande une scène nouvelle.
de correction; mais, en revanche, elle est toujours parfaite de Il est vrai de dire aussi que M. de Bisnark n'a pas été hieureux
dignité; comme ces nobles de la vieille Espagne, 'dont le manteau, dans sa dernière affaire; ceux qui vivent hors de la portée de sa
pour être use.en quelques endroits n'en était pas moins poilé avec griffe ne se gênent même pas de dire que c'est un lias de clerc; ious
une grâce imimitable.

Nous l'avons dit ailleurs, et nous n'avons pas changé de sentiuient voulons parler de l'emprisonnement et du procès du ceimte d'Arnim.
ilepuis, De Québec à Mexfco est le meilleur écrit de M. Faucher. Se M. de Bismark avait debuté par son mqualifiable persé.î on
Conles et récits sont agréables à lire et font preuve d'une rielip ima- contre le clergé catholique, c'était une première faute. L, .,

gination. mais sont Idin d'avoir le mérite du premier ouvrage.
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militaire fut la seconde ; le procès <lu comte d'Arnim lui fournit u
troisième prétexte pour se faire mal noter.

Il nous semble incroyable qu'à la fin on ne vienne pas à se fatigue
do voir ce brutal régenter les autorités religieuses comme les autori
tés civiles ; opprimer les unes et se faire faire des excuses par le
:a'tres lorsqu'elles ont osé dire un mot en faveur des victimer. M
d'israëli en est une preuve. L'Autriche, cependant, n'a pas eu cett
!acheté et elle mérite que nous lui en tenions compte. Quelque
journaux autrichiens s'était permis de qualifier la conduite du princ
de fraîche date et avaient même fait certaines révélatons inquié
tantes pour son repos. Bismark les a cités devant une cour prGvin
eiale d'Autriche et les a sommés de déclarer où ils avaient pris leur
informations. Les éditeurs autrichiens ont rLfjsé (.t l'autoritý
les a soutenus. Cc refus si facile et si naturel en lui-méme, es
inéanmoins, dans les circor.stances présentes, un acte (le C')artg qu
peu <le pouvoirs européens oseraient faire ouvertement. Ce n'es
pas, am reste, la seule rebuffide que M. de Bismaik ait rcç te de cecôté. Un évêque dont le diocèse se trouve partie en Prusse et partie
en Autriche a été condamné par les autorités allemandes à l'amende
pour ne s'être pas conformé aux nouvelles lois religieuses. L'évêque
retiré stir le territuome autrichien, a refusé de payer et de se livrer
pour subir l'emprisonnemient : l'Autriche, interpellée à ce sujet, a
soutenu carrément les prétentions de l'évêque.sCela suprend M. de
Bismaik et lui donne à penser.

Paimi les faits importants des deux derniers inoi,, nous devonsnentionner l'annexion des î'es Fidji au royaume de la Grande Bre-
tagne. Ls Anglais ont établi leurs premiers postes dans ces î!es il
y :a vingt ans, et dès 1857, une demande d'annexion leur avait étésoumise. Cette demande, renouielée plusieurs fois depuis et tou-
jonrs refusée, vient à la fin d'être accordée. Les Fidjiens ont
maintenant un gouverneur .nglais et sont sujets (le Sa Majesté
Victoria.

Les îles Fidji, (ou Viti), découvertes par le navigateur danois Abel
'asman en 1643, sont situées dans le grand océan équinoxiaLentie

les quinz ème et vingeième degrés de latitude sud et les 174e et 179e
degrés de longitude E'st. L:ur distance de l'Australie est de quinz,
cents milles environ. Le groupe comprend cinq ou six grandes iles
et près de deux cents ilots et roch-rs dont le nombre exact n'est pas
encore connu. La population noire est d'environ 2)0,000, et les
blancs comptent à peu près 5,C00 àmes: ils habitent presque tous
sur la plus grande des îles, Viti-Levou, qui a une superficie de 1,800
milles. Cet archipel est le plus riche et la plus fertile de tout l'océan
pacifique. Le climat est un des plus beaux du inonde on n'y connit
ni les fièvre-, ni les épidémies. Les Fidjiens étaient autrefois
cannibales ; ils sont beaucoup plus civilisés maintenant et quelques
peuplades de l'intérieur seules ont encore ces h'tbitudes barbares.
On éoupte parmi eux plus de 75,000 chrétiens.

Nous avons à annoncer, pour notre bulletin nécrologique de ces
deux derniers mois, le decès de Mgr Bacon, évêque de Portland et
celui de la soeur Marie-de-Bonsecours, fondatrice <le l'asile des
sourdes.muettes de Montréal.

Mgr Bacon était né à Brooklyn en 1814, et avait été ordonné
pi etre en 1838. : fUt nommé éve lue de Portland en 1865, et prit
possession de son siége le 22 avril de la même année. Il est mort à
New-York le 5 novembre, à l'âge de soixante ans.

La sour Marie-de-Bonsecours (Albine Gadbois), est née à
Bcloeil, le 22janvier 1830. E.le entra au couvent de la Providence
en 1847, et, apiès son noviciat, elle fut envoyée à la Lonîgue-Pointe
Où les smurs dirigeaient une école. Elles avaient parmi leurs élèves,leux sourdes-muettes. C. furent ces deux infortunées qui donnèrent
à la sSur Marie la pensée de fonder une institution pour l'enseigne-
ient des sourdes-muettes. E le apprit de M. Lagorce (autrefois

cure de Saint-Charles, rivière Chamnbly) la méthode de l'abbé de
L'Epée, et commenç i sa classe avec une douzaine d'enfants. L'ouvre
fut difli:ile dans ses commencements, et on ne peut se faire une
idée des obstacles que la vaillante chrétienne a cus à surmonter.
San travail, toutefois, a porté dem grands fruits et l'humble école de la
Longue-Pointe s'est trainsformîîée, à fârce de labeur et de sacrifices, en
le superbo établissement qtui s'élève aujourd'hui sur la rue Stilnt-
Denis, à Montréal.

Ltui Marie-uc-Brmsecous e.t morte a M umtie:l le 31 octobre
d ernier, à l' age le quaante ris a
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n NOUVELLES ET FAITS DIVERS.
r -

s nUETI D: L'III isiirtoîar.

e ee deour, t' ltar un Franfais.-Nous~ lisons un jorinalsde F rance:
e, La 1?evuepoli'tique el illl'aire reproduit le cours d'hi istoire profes'
- à la Faculté des lettres de Dijon, <dans lequel M. Paul Call'rel

revendique en faveur d'un Français l'honneur d'avoir mis le pied
ssui le. sol ameicain plusieurs années avant Chîristople Colomb.
Avant d'analyser l'articie où cette revendication au moins piquante

st développée, nous feérons remarquer qu'il ne dispute que sur la
question de priorité, en laissant tout entière à l'illustre Génois la
gloire d'avoir réellement ouvert la route de l'Amérique et dotét l'Espagne d'un inonde, comme dit Casimir Delavigne. Cette rése vfaite ain de ne pas trop ellùrouchîer l'esprit par la hardiesse de la
thèse, abordons le sujet. On sait (lue Dieppe était autrefois le plus
grand port commervant et militaire de France. C'était à la fois
notre Marseille et notre Br"st. A l'époque de la plus haute prosp-rité dieppoise, vers la fin du quinzième siècle, un certain abbéDescaliers, très-savant en mathématiques et en astronomie, y fondaune espèce d'école où il enseignait la théorie de la navigation. Unde ses meilleurs 'lèves fut le léros (le la Revue, Jean Cousin, lui setrouva un marin accompli au moment où le bruit des découvertes
portugaises on Afrique retentissait par toute l'Europe :

Quelques gros marchands de cette ville s'associèrent et propo-serent a Jean Cousi de partir pour un voyage d'exploration. il
devaitss'engager dans la voie frayée déjà par ses compatriotes 'ts'ellorcer tout ei suivant leurs traces, de prévenir les Portugais auŽxIndes orientales Il lui fallait s'avancer au sud de l'Equateur, avecces navires du temps, si mal agencés, à peine pontés, sur'chargés de
voiles et de co'dages inutiles, et affronter les courants qui, ilièmeaujourdîmnii, rendent encore si pAnibles les approches <te la Côtelafricaine. Pourtant Cousin nhiésita pas. Il était alors dans lafor'ce <le l'âge, dans l'ardeur <les espérances ; il pouvait compter srson équipage ; enfin soit inaitre, Descaliers, lui avait donné desinstructions très-étendues. 11 accepta donc les offres des armateurs
dioppois et mit à la voile en 1488. Impossible le préciser davantage
la date de son départ, car li tradition seule a conservé le solvenil
de ce voyage.

Pourtant jamais expédition maritime n'aurait été plus féconde
eu résultat inespérés ! Descaliers avait recommandé à son élève <le
profiter des vents du large et <e ne pas serrer la côte de trop près,atin d'éviter les tempètes toujours fréquentes dans ces parages et de
ne point échouer sur les bancs de sable et les écueils si nombreux
sur la côte. Cousin obéit à ces sages conseils. Arrivé à la hauteur
<les Açores, il fut entrainé à l'ouest par un courant marin et aboriLi
une terre inconnue, près de l'embouchure d'un fleuve inuense 11
prit possession de ce continent, mais, comme il n'avait ni uni
équipage assez nombreux ni (les ressources materieliles sullisantes
pour fonder un établissement, il se rembarqua. Au lieu de revenir
directement à Dieppe pour y rendre compte le -a découverte, il
cingla dans la direction <lu sud-est, c'est-à-dire de l'Afrique austi'ale
découvrit le cap des Aiguilles, prit note des lieux et de leur position
remonta au nord, le long du Congo et de la Guinée, où il échangenses marchandises, et revint à Dieppe en 1489.

" Tel fut le voyage de Cousin. Est-il vrai que, dans la première
partie de ce voyage, précurseur immédiat de Christophe Colomb, ilait découvert en Amérique le Brésil et le fleuve des Amazones ?Est-il vrai que, dtans la seconde partie de son expédition, précurseur
<le Vasco de Gama, il ait presque doublé l'Afrique et indiqué le
chemin de l'Hindoùstan ? "

A la suite de cet énoncé, les objections se pressent en foule et lailer le tàche d'y faire facé. Comment la découverte ne devinît-elbe
pas immédiatement populaire ? Comment, plus tard, les Dieppois et
Jean Cousin lui-même ne firent-ils pas aussitôt cette revendicationi
qui se produit si tard aujourd'hui ? Il est diflicile de répondre d'une
façon complètement satisfaisante. Cependant, parmi les arguments
dont la levue appuie sa thèse, il en, est un fort curieux. Le lieute-
nant de Cousin était un castillan nommé Pinçon, qui fut chassé de
Dieppe peu après le retour. Ce Pifîçoni <'st le nième que l'Alonzo
Pinçon à qui Christophe Colomb confia trois ans plus tard le coin-mandement de l'un de ses navires et qui se montra l'mîn des partisani
les plus résolus du voyage de découverte.

" Bien que sous les ordres de lamiral, puisque Colomb avait reçumde la couronne de Castille et ce titre et l'investiture des ftutures
découvertes, Pinçon agit toujours à sa guise pendant le voyage. Lefils de Colomb, dans la vie de son père qu'il composa plus tard,n'essaye seulement pas de contester (lue, dans les circonstances
difliciles, Colomb consulta toujours Alonzo Pincon. Ge n'était certes
pas à titre de marin, car Colomb avait navigué toute sa vie et n'avait
bosoin des leçons de personno ; ni en qualité de lieutenant, camr
Colonm le ü t l'ait v'i ilr à son bord pour tenir conseil avec hiii, tad1l i:
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que souvent il passe sur l'autre ýaisseau, s'enferm2 iled longues
heures avec son prétendu subordonné, lui communique (les cartes et
ne décide rien sans l'avoir consulté.

On eût (lit qu'il s'adressait moins à sa science qu'à ses souvenirs.
" Quand Pinçon insistait à plusieurs reprises, et notamment, le

; août, le 18 septembre et le 6 octobre, pour qu'on cinglàt vers le
sud-ouest ain de trouver terre, n'était-ce pas qu'il se rappelait le
grand courant équatorial et voulait le retrouver pour être porte par
ses eaux ? Lors du grand procès qui s'éleva après la mort de Colomb
enître son fils Diego et la couronne de Castille, dix témoins déposèrent
dans l'instruction que l'amiral demandait à Pinron si l'on était en
bonne vuie, et que Iingon avait toujours repondu négativement

ccsqu i' eq'on eût pris la direction du sud-ouest. Colomb marchait
''n hlomite qui n'a lait que rêver ce qu'il exécute, et Pinçon comme

i cherchait un chemin autrefois parcouru par lui : il était si
iI\vaincu, si sUr de lui-même, que Colomb finit par l'écoule'. Quel-
qs jours après, on touchait à San-Salvdor.

Alonzo PinCon était donc un associé plutôt qu'un subordonné.
lie octobre, quand les équipages découragém demandèrent à grands

is le retour, et que Colomb assembla les éapitaines à son bord afin
de prendre une détermination décisive, ce fut Alonzo Pinçon qui prit
la parole et raffeimit les esprits ébranlés. Il y avait dans cette ferme
\ tloité do conserver la même direction autre chose qu'un effet de
pur hasard, un heureux entêtement. Cette affirmation répétée de
doctuvrir la terre ne reposait pas sur un simple conjecture. Pinçon
il'eût pas autrement agi s'il eût été certain de l'existence l'tM con-tinent, et il l'était, comme le prouv6l'issue du voyage.'

lrautre part, les Dieppois manifestèrent toujours une tendance
marquée pour les voyages au Brésil, ce qui semblerait indiquer qu'ils
avaient les connaissances particulières sur le pays. Les probabilités
sont doue assez fortes pour que ce voyage de Cousin soit une réalité.

f1 faut dire que la relation de ce v age extraordinaire, consignée
selon les coutumes de Dieppe au gre e de l'amirauté, a été incendiée
<'n 16094 quand les Anglais bombardèrent la ville-. Le seu1l livre dans
lequel le souvenir en ait été conservé esl un ouvrage de Desmarquets,
iiititulé : Mémoires chronologiques pour serrir à l'histoire <le bieppe
el de la na' igalion francaise (Paris 1785,) qui n'a pas une très-grande
autorité. Toutefois la légende de Cousin, religietisenient transmise
à Dieppe d'âge en âge, a paru assez sérieuse pour que MM. Vitet et
:aniol;in, dans leurs Histoires de Dieppe, et M. Margrv, dans ses

lions fennaises au 16e siécle, s'en occupent longuemni"L
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ileur du Sarasin.-On lit dans la Ga:elle des Campagnes
tonsononie: 'oire sarrasin et ne le rende: pas ; et mies:, acheleZ-

le et n'en faites pas si c'est possible.-Ce conseil devrait devenir
proverbial pour les motifs suivants :

Un préjugé pèse sur le seri-asin, peu de personnes le regardent
comme un aliment substantiel, et cependant des populations entières

n Ifolnt piesque leur unique nourriture et s'en trouvent parfaitement
bien. L'emploi de sa farine mélangée avec celle d'orge ou de maïs,
'st la base de l'engraissement des poulardes du Mans ou de la Bresse,

et l'on sait meme que l'usage exclusif du blé noir donnerait encore
iii acroissement de poids plus considérable, mais que la volaille
perdrait un peu de finesse. Le son est très utile à la nourriture des
porcs, et des annalyses chimiques olit prouvé que le Sarrasin contient
vn grandes proportions des.substances éminemment propres à la
production de la chair et <le la graisse. Eh bien ! cette graine qui, à
poids égal, a une valeur nutritive peu différente de celle du fronent,
ne se ven'l en moyenne que les trois cinquièmes lu prix du blé, et
l'on voit immédiatement la conséquence de ceci ; le:cultivattur doit
conîsomtiner par lui-même ou ses animaux le plus possible de sarrasin
parceque c'est un aliment .sain et subsantiel, pai'ce que c'est peut-
être la plante alimentaire la plus économique, il doit en porter le
Moins possible au marché, parce que son faible prix n'est' ias ruff.-
-amment rémunérateur. En un mot, le sarrasin vaut plus que son
prix vénal , il doit s'eu ser- ir, en aclhctel' même mais npas, en

Ces recherches sui' la nature du sarrasin sont durs à i.P
piloesseur à la faculté des sciences de Caen.

-DJu vol d<es fngis.-ll existe dans nos campagnes des !.albitudes
dont on ne conLait pas assez le mauvais côté. Parmi ces habitudes
vst celle qu'ont les enfants et même certaines grandes personnes,
d'ali'e prendre sans permission des fruits sur la propriéte d'autrui.
La plupart du temps, on s'imagine que c'est un beau tour à jouer
aux personnes (lui cultivent ces fruits. Rien de plus déplacé à
notre avis que ces déprédations ; rien de plus propre à dlécourager'
:s personnes dune culture aussi prolitable. En verite, il n'y a que

les victimes de ces vols qui' peuvent se faire une idée de.ce qu'on
suullie, quand, après avoir donné tous ses soins et son temps à une
espe1 <le culture, on voit que tout le trouble qu'on s'est donné
nabontit qu'à aiener une foule <le pillardSur sa propriété..

1"!, l'o ne se crnlenlte pas do voltqr los fruits, nais on Casse les

branches, ou l'on foule le terrain, ou bien-l'on brise les racines des
plantes qui croissent dans les jardins, de manière à les faire mourir.

Les parents et les maitres devraient exercer la plus grande vigi-
lance sur leurs enfants, alla de les empêcher de commettre ces
dévastations si répréhensibles. Souvent, ils devraient leur rappeler
(lue ces actes sont contre la bonne morale, et s'efforcer de leur inîs-
pirer le respect de la propriété d'autrui. Et ceux qui tmécouteraienti
pas leurs bons conseils, qu'on les punisse sévèrement.

Quant aux grandes personnes qui se permettent d'en faire autant
que les enfants, aucune indulgence ne devrait être exercee à leur
égard, parce qu'elles sont bien plus coupables qu'eux.-(Ga:eile dî
Campagnes.)

fJet du campfire sur les graines.-Une lécouverte ancienne
oubliée et retrouvée peut rendre <de grands servi'es à l'agriculture.
aux horticulteurs et aux fleuristes.

De l'eau imprégnée de camphre possède la propriété de hàter,
de stimuler, de renouveier même la germinat ion des graines de
plantes.

Un savant allemand (lui retrouva dans une bibliothèque uib ancien
ouvrage mentionnant le fat, oublié dès longtemps, se livra a des
expériences qlui en établirent la réalité. Il prit des graines de
diverses espèces de fleurs dont plusieurs étaient conservées depuis
trois ou quatre ans, en sépara chaque espèce ei paquets distincts
qu'il plaça entre de feuilles le papier buvard humectées les unes
d'eau pre, les auNs-d'eau tenant du campbre en dissolution.
Dans beaucoup de ces cas les graines exposées à l'eau seule, neé-
gonflèrent même pas, tandis que toutes celles qui vinrent en contact
avec l'eau camphrée réussirent parfaitement. La même expérience
répétée sur des graines de légumes démontra d'une manière remar-
quable la faculté que possèéd l'eau légèrem-t camphrée de promiiou-
voir- la vitalité végétative.

De la poudre de camphre mèlée au sol détruisit les plantes qui s'y
trouvaient, ce qui démontre que cette substance possède une éieri'gi<'
fatale lorsqu'elle est présente en forte quantité, mais qu'elle exerce
une iilluence favorable à très-petites doses. L'eau ie dissout
camphre qu'en une légère proportion.

Nous livrons ces faits intéressants aux ipersonnes en position d'e-nî
tiîreîr parti. Les agriculteurs pourraient par exemple constater si la
croissance du blé, de l'orge, <le l'avoine, etc., serait flvor-isé,e par-
le moyen que nous venons d'i.ndiquer.

ULiLETIN De:s SCIENCES.

G0 NSeuds à l'heure-Juqu'à ce jour on avait considéree un'
vitesse de quinze nwud1s' ai l'heure comne une vitesse supérieu-e
pour un navire à vapeur, et l'on n'avait jamais songé à admettr-
qu'un navire pût atteindre la vitesse des trains les plus rapides.

Or, voici ce que nous lisons dans la Naval and military Gazette
Dans une brochure que nous avons sous les yeux M. Charfes

Ramur prétend, avec une grande apparence de raison, qu'il est
possible d'obtenir une vitesse beaucoup plus considérable que cele
dont on se contente actuellement. Comme on peut aisément le
supposer, cet accroissement <le vitesse ne peut être produit par une
simple addition de puissance motrice ; elle entraine une nodification
complè;te (les formes du navire.

- M. Ramur, en effet, établ-t qu'une grande augmentation de
force motrice ne peut être appliquée à des navires construits
d'après les tracés ordinaires. L'énorme vague que sou-
lèvent, à leur avant, quelques cuirassés, lui parait la meilleure
preuve que la limite a été atteinte dans cette voie. Ainsi, dit-il
si la force appliquée à la Dévastation était augmentée ce navir
serait submergé même par une mer calme, et l'on admet que, s'il
donnait toute la vitesse dont il est susceptible actuellement, il ne
pourrait lutte, contre les vagues de l'Atlantique, (lui le couleraîient
IcapidemIît.

M. Ramuir veut donc faire une application pratique <lu princip-
des plans inclinés pour la construction des navires à vapeur, de
sorte que la carène de ces navires soit composée de deux ou plusieurs
de ces plans inclinés parallèles et consécutifs, ce qui les mettraient
à même de traverser les vagues sans roulement, et avec une aiesse
considérable, cela sans une grande augmentation dans la puissance
motrice. Il a calculé que les navires ainsi construits n'exigeraient
qu'une force trois fi s plus considérable que celle qui est emplovée
dans des navires oriiaires pour une vitesse <le 60 nouds à l'heuie.

" Déjà, dans les expériences qui ont été faites à Tournav, en 18UI,
sur un navire construit d'après les plans de M. ItRamur, uneêvitesse <jd-
63 noeuds à l'heure fut obtenue. De nouveaux essais' doivent être
faits,cet été sur une chaloupe à vapeur d'une tonne de déplacement.
On estime qu'avec une machine de 10 chevaux ettff chaloupe aura
une vitesse de 10 nouds environ à l'heure.

.. Il est inutile <le remarquer ici que si les dimensions d'un navire
augmentent, la force nécessaire à la propulsion diminue. Une
machine de 500 chevaux, par exemple, donnera i< un navire de 2,000
tonnes. une vitesse <le G0 neuds. "
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